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D
ans les rues des métropoles comme au 
cœur des quartiers périphériques, une 
nouvelle génération de restauration rapide 

s'impose à un rythme effréné. Les enseignes 
varient mais le produit reste le même, certifié 
halal et proposé à prix cassés. Bien plus qu'une 
simple tendance gastronomique éphémère, 
ce phénomène agit comme un miroir de la 
société française contemporaine, révélant ses 
tensions économiques, ses nouvelles formes de 
sociabilité et ses fractures alimentaires.
Le succès fulgurant du poulet frit halal repose 
sur plusieurs dynamiques sociologiques 
puissantes. Il est devenu la cantine d'une 
jeunesse urbaine et multiculturelle, des lycéens 
aux jeunes actifs précaires en passant par les 
étudiants et les livreurs. 
Par ailleurs, les communautés numériques 
jouent un rôle de prescripteur majeur. Ces 
fast-foods deviennent de nouveaux lieux de 
sociabilité, des points de rencontre où l'on 
se retrouve pour discuter et se détendre, 

remplaçant parfois le rôle qu'occupaient 
autrefois les cafés traditionnels. 
Cependant, cette hégémonie soulève des 
questions sur l'évolution des goûts et des 
pratiques. Elle favorise une uniformisation 
culinaire où la panure, les sauces sucrées et le 
cheddar fondu éclipsent les saveurs régionales. 
Elle participe au déclin du repas au profit du 
grignotage et de la consommation sur le pouce. 
Pour la restauration traditionnelle, la concurrence 
est frontale. La gastronomie française ne 
disparaît pas, mais elle tend à se marginaliser 
dans le quotidien de nombreux jeunes, devenant 
un luxe réservé aux grandes occasions, tandis 
que le poulet frit s'installe comme la nouvelle 
norme. Mais, une part significative du poulet 
servi dans ces établissements provient de 
filières internationales à bas coût, notamment 
d'Ukraine, du Brésil ou de Pologne. Si ces 
produits sont conformes à la législation, ils sont 
souvent issus d'élevages intensifs en batterie, 
très éloignés des standards de qualité et de 

bien-être animal prônés par la filière française.
Les spécialistes identifient plusieurs risques : 
une traçabilité parfois incertaine, en particulier 
dans les petites franchises indépendantes, une 
qualité nutritionnelle faible due aux méthodes 
de friture, à la réutilisation des huiles et à 
l'abondance de sauces caloriques, et une 
pression économique insoutenable pour les 
producteurs français, incapables de s'aligner sur 
de tels prix. Le consommateur final, lui, arbitre 
le plus souvent en fonction de son portefeuille.
En définitive, le crousty poulet est avant tout un 
puissant révélateur de la précarité alimentaire, 
de l'influence des réseaux sociaux, de la 
mondialisation des goûts et de la mutation des 
sociabilités urbaines. Il ne tuera pas la cuisine 
française, mais il en redessine durablement 
le paysage quotidien, posant une question 
essentielle : comment réconcilier plaisir, 
qualité, accessibilité et diversité culturelle dans 
l'assiette des Français de demain.

Bernard BERTUCCO VAN DAMME.
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La Cigale
L’adresse gastronomique incontournable de la Côte varoise

Une nouvelle saison sous le signe de la gastronomie et de 
l’accueil d’exception.

A
près une saison 2025 remarquée, 
le restaurant La Cigale a rouvert 
ses portes avec une nouvelle carte 

imaginée par le chef Éric Blanc. Entre cuisine de 
marché, inspirations venues d’ailleurs et accueil 
soigné, l’établissement poursuit son ambition : 
offrir une expérience gastronomique accessible 
et conviviale.
Sous la direction du chef, l’établissement 
cultive une exigence rare : offrir une cuisine 
contemporaine raffinée, créative, profondément 
gourmande, inspirée des produits du marché et 
sublimée par des touches de saveurs du monde.
Le tout en accueillant chaque convive avec une 
chaleur qui fait la réputation de la maison. Ici, on 
ne vient pas seulement pour manger : on vient 
vivre un moment.

UNE CUISINE GASTRONOMIQUE INSPIRÉE, 
ENTRE TERROIR ET VOYAGES
Sous la toque du chef Éric Blanc, formé à une 
cuisine exigeante les plats deviennent un terrain 
d’expression où se rencontrent produits frais, 
techniques maîtrisées et audace culinaire. La 
carte, renouvelée au fil des saisons et des retours 
du marché, propose des plats d’une grande 
finesse, où chaque assiette raconte une histoire. 
À midi, le menu de la semaine à 20€ séduit par 
son rapport qualité-prix exceptionnel, tandis 
que le menu gastronomique de la Cigale à 41€ 
permet de découvrir toute l’étendue du savoir-
faire du chef. Pour les plus pressés, un plat du 
jour à emporter (12€) prolonge l’expérience 
jusque chez soi.
Chaque proposition témoigne d’un sens du goût 
affûté, d’une recherche d’équilibre et d’une vraie 
passion pour le produit.

UN ACCUEIL CHALEUREUX QUI FAIT LA 
DIFFÉRENCE
À La Cigale, l’accueil est une valeur essentielle. 
Les visiteurs le disent : on se sent attendu, 
reconnu, choyé. Éric et toute l’équipe cultivent 
une ambiance conviviale, authentique, où 
chaque client devient un invité privilégié.

Le service est attentif, souriant, professionnel 
sans jamais être guindé. Une rareté qui contribue 
largement au charme du lieu.
D'ailleurs les avis des clients en témoignent 
(• « Un sans-faute du début à la fin » • « Accueil 
et service top, fraîcheur des ingrédients, un 
vrai régal pour les papilles » • « Le patron est 
chaleureux, attentif et passionné »).

UN LIEU IDÉAL POUR VOS ÉVÉNEMENTS
Mariages, anniversaires, repas privés ou 
réceptions à domicile, La Cigale met à 
disposition son savoir-faire de traiteur et son 
sens de l’organisation à votre service. L’équipe 
accompagne chaque projet, avec sérieux et 
passion, afin de créer des moments inoubliables.
Entre cuisine gastronomique, produits frais, 
accueil chaleureux et cadre agréable, La Cigale 
s’impose comme une valeur sûre de La Londe-
les-Maures. Une table où l’on revient toujours 
avec plaisir, certain d’y retrouver la même 
ferveur, la même générosité et la même envie 
de régaler.
Sur la terrasse, en salle ou à emporter, La Cigale 
vous attend ! Une adresse à ne surtout pas 
manquer ! •

Bernard BERTUCCO VAN DAMME 

Photos Philippe OLIVIER.

À NOTER... 
LA CIGALE
• Adresse : Rond-point Général de Gaulle - 
La Londe-les-Maures.

• Téléphone : 04 94 23 28 17
• Site : https://la-cigale.eatbu.com/
• Ouverture : tous les jours sauf le lundi.
• Accès PMR – Wifi gratuit – Paiements CB, 
espèces, chèques vacances.

Le menu Gastronomique de
"la Cigale" détaille l’inspiration 
du chef : 

• Ceviche de bar, brunoise de mangue et 
ananas ou salade de lentilles vertes du Puy 
et escalope de foie gras poêlée.
• Filet de canard aux abricots ou filet 
mignon aux morilles.
• Baba au rhum : un dessert maîtrisé, 
aérien, qui conclut le repas avec douceur.
• Glace aux marrons glacés (un 
incontournable).

Les menus Plat et Dessert de la semaine 
illustrent également cette signature 
gastronomique :  
• Suprême de pintade aux pommes.
• Moelleux au chocolat.
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Agence risingSUD
Défense, tourisme et JO 2030, des opportunités concrètes

À l’occasion de l’assemblée générale de l’agence risingSUD, 
François de Canson, vice-président de la Région Sud, a salué le 
courage des entrepreneurs face aux incertitudes.

C'
est lors de la clôture de 
l’assemblée générale de l’agence 
de développement économique 

risingSUD, le 21 mai, que  François de Canson, 
maire de La Londe-les-Maures et vice-président 
de la Région Sud, a dressé le portrait d’un monde 
économique en pleine mutation, tout en rendant 
un hommage appuyé aux chefs d’entreprise qui 
y naviguent au quotidien. D’emblée, il a salué le 
bilan de l’agence, présidée par Bernard Kleynhoff 
depuis 2020. Avec plus de 400 entreprises 
accompagnées chaque année, dont 125 à 
l’export, et l’attraction de 150 projets étrangers 
annuellement, risingSUD s’affirme comme un 
pilier de la stratégie régionale.
« Quand on regarde les résultats de risingSUD, 
une chose est claire : la mission est tenue », 
a-t-il souligné, qualifiant ces performances de 
« remarquables » dans la période actuelle.

REPÈRE ET CERTITUDE 
Faisant écho au thème des Rencontres 
Économiques d’Aix-en-Provence,  « Naviguer 
dans un monde sans repères », l’élu a dépeint un 
environnement où l’incertitude devient la norme.
« Les repères économiques se déplacent. 
Les certitudes raccourcissent. Les cycles 
s’accélèrent », a-t-il constaté, évoquant la 
pression croissante sur les dirigeants.
« Cette impression diffuse s’installe parfois : 
celle de devoir décider plus vite… avec moins 

de visibilité. Investir davantage… avec plus de 
risques ».
Pour lui, cette complexité frappe directement les 
entreprises dans leurs carnets de commandes, 
leurs marges et leurs stratégies d’investissement.
François de Canson a particulièrement insisté 
sur la dimension humaine de cette pression 
économique, évoquant une « fatigue silencieuse » 
des entrepreneurs.
« Être dirigeant aujourd’hui, c’est souvent 
avancer dans un brouillard épais — avec cette 
responsabilité immense que l’on évoque trop peu : 
celle de porter plus que son entreprise. Porter 
des salariés. Des familles. Un savoir-faire », 
a-t-il encore rappelé.
Citant le chiffre de 66 % de chefs d’entreprise se 
déclarant épuisés, il a préféré y voir une preuve 
de courage.
« Un patron ne partage pas toujours ses 
inquiétudes. Il absorbe. Il rassure. Il encaisse », 
a-t-il expliqué, affirmant que  «  cette audace 
mérite autre chose que des discours. Elle 
mérite du respect. De la considération. Et des 
partenaires solides ».

SOUTIEN RÉGIONAL
C’est précisément ce rôle de partenaire que la 
Région Sud, sous l’impulsion de son président 
Renaud Muselier, entend jouer. L’agence 
risingSUD en est l’outil opérationnel.
« Dans un monde plus complexe, il faut des 

acteurs capables de simplifier. Qui ouvrent des 
portes. Qui créent de la confiance », a martelé le 
vice-président régional.
Il a rendu un hommage personnel à Bernard 
Kleynhoff, qui a fait de l’agence « un partenaire 
reconnu des entreprises régionales. Une agence 
agile. Une équipe engagée ».

L’objectif est de transformer les incertitudes 
mondiales en opportunités locales, en faisant 
des territoires des « points d’appui » stables et 
proactifs.
Pour illustrer cette stratégie, François de 
Canson a détaillé trois axes majeurs. Le premier 
concerne le secteur de la défense, stimulé par 
l’actualisation de la Loi de Programmation 
Militaire adoptée le 19 mai, qui injecte 36 milliards 
d’euros supplémentaires. L’Opération d’Intérêt 
Régional (OIR) Défense & Sécurité, portée avec 
risingSUD, vise à structurer l’écosystème pour 
que les PME régionales puissent capter ces 
nouveaux marchés.  Le tourisme, première 
économie régionale, fera également l’objet 
d’une nouvelle OIR lancée cette année pour 
accompagner sa montée en gamme et sa 
préparation aux grands événements, notamment 
les Jeux Olympiques et Paralympiques d’hiver de 
2030. Enfin, concernant les JO 2030, il a rappelé 
que des opportunités tangibles existent déjà.
« Le 25 mars dernier, lors de Meet the Buyers, 
ce sont près de 2 milliards d’euros de marchés 
qui ont été ouverts à nos entreprises régionales 
grâce aux Jeux »,  a précisé le maire de La 
Londe-les-Maures.
« Pas de promesses abstraites. Des contrats. Des 
appels d’offres ».
En conclusion, il a lancé un message de 
confiance et de mobilisation.
« Nous ne choisirons pas toujours les vents 
contraires. Mais nous pouvons choisir notre 
manière de naviguer. Le repli ou le mouvement », 
a conclu François de Canson, remerciant les 
entrepreneurs de continuer « à investir et à croire 
dans l’avenir d’un territoire qui croit en vous ».•

Photos DR.
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La Farlède

Domaine de Favanquet

Promocash célèbre les 400 ans de la Marine nationale en musique

L'œnotourisme, un enjeu économique majeur

L'enseigne Promocash organise le 18 juin une journée pour ses clients 
professionnels sur le thème exceptionnel des 400 ans de la Marine.  

L
e magasin Promocash de La Farlède, 
géré par Muriel et Christophe Gruel, 
organise le jeudi 18 juin sa traditionnelle 

« Journée Entre Pros ». Dès 6h30, l'enseigne 
accueille ses 500 clients pour une édition 
spéciale qui met le cap sur la célébration des 
400 ans de la Marine nationale. L'événement 
est strictement réservé à une clientèle 
professionnelle.
« À noter que cette journée est uniquement 
réservée aux clients professionnels de 
l'enseigne et n'est pas ouverte au grand 
public », prévient Christophe Gruel.

UN ÉVÉNEMENT LABELLISÉ ET HISTORIQUE
Pour marquer cette célébration, 
l'initiative a obtenu le label officiel 
des « 400 ans de la Marine », 
ancrant cette journée dans une dimension 
historique forte. Un choix que le gérant de 
l'établissement replace dans son contexte.
« Cette journée Portes Ouvertes est dédiée aux 
produits de la mer en lien avec l'histoire de 
la Marine qui a connu un tournant décisif au 
17ème siècle puisque c'est, en octobre 1626, 
sous le règne de Louis XIII, que le cardinal de 
Richelieu a jeté les bases d'une marine d'État 
structurée », explique Christophe Gruel.

PLUS DE 30 FOURNISSEURS ET 
DÉGUSTATIONS À L'HONNEUR
Cette journée sera l'occasion pour les 
professionnels de la restauration de rencontrer 
plus de 30 fournisseurs partenaires et de 

bénéficier d'offres spéciales. Les produits de la 
mer seront particulièrement mis en avant, avec 
la présence d'acteurs reconnus comme Alliance 
O, basé à Nice et spécialisé dans les produits 
de la mer Méditerranée, le Groupe Barba Marée 
de Villeneuve-lès-Béziers ou encore Vanelli, 
spécialiste de filets d'anchois.
D'autres terroirs seront représentés, avec les 

producteurs de fraises et de champignons de 
La Serre du Plan de La Garde, les créations de 
l'Odyssée des Glaces de Fréjus, ou les soupes de 
poisson du breton Beaumoulin.
Un fournisseur de Valence, en Espagne, fera 
également découvrir aux convives la fidéuà, la 
paëlla de la mer.

AMBIANCE FESTIVE ET DÉMONSTRATIONS 
CULINAIRES
L'animation sera au cœur de l'événement. 
Plusieurs groupes de musique se relaieront 
tout au long de la journée pour garantir une 
ambiance conviviale. Côté gastronomie, les 
frères Didier et Fabrice Marin, de Marin Frères 
Traiteur, animeront des démonstrations 
culinaires.
Celles-ci mettront en valeur les produits 
des fournisseurs présents, offrant aux 
participants des idées et des techniques pour 
sublimer leurs propres cartes.
L'invitation est lancée par toute l'équipe de 
l'enseigne pour un moment d'échanges, de 
découvertes et de convivialité.
« Toute l'équipe de Promocash sera ravie 
d'accueillir les clients pour partager ce 
moment privilégié avec vous et nous 
espérons les voir nombreux à bord », conclut 
Christophe Gruel. •

A l'occasion de la saison estivale, le Domaine de Favanquet (La Londe-les-
Maures), a annoncé le début de ses activités estivales. 

A
insi, le célèbre domaine viticole londais 
est prêt à accueillir les visiteurs pour la 
période la plus attendue de l'année sur 

le littoral méditerranéen. Cette annonce marque 
le coup d'envoi d'une saison cruciale pour 
l'œnotourisme local.
Le Domaine est une figure reconnue de 
l'appellation d'origine protégée (AOP) Côtes 
de Provence. Bénéficiant d'un emplacement 
privilégié entre terre et mer, il contribue à la 
renommée des vins de la région. Chaque année, 
l'arrivée de l'été transforme le rythme de ces 
exploitations, qui adaptent leur accueil pour 
répondre à une demande croissante. La saison 
estivale est en effet une vitrine exceptionnelle 
pour faire découvrir le savoir-faire des vignerons 
et la richesse du patrimoine local.

EXPÉRIENCE AUTHENTIQUE
Pour les domaines viticoles comme Favanquet, 
la période qui s'ouvre est stratégique. Elle 
coïncide avec l'afflux de touristes français et 

internationaux sur la côte varoise, une clientèle 
curieuse de s'immerger dans la culture 
provençale et de déguster les produits du terroir. 
Le lancement de la saison estivale implique 
une intensification des activités d'accueil, des 
dégustations et des visites, permettant de créer 
un lien entre le producteur et le consommateur. 
C'est un levier économique essentiel qui valorise 
à la fois les produits et le territoire.
L'annonce du Domaine s'interprète comme une 
invitation ouverte à tous les amateurs de vin, aux 
résidents locaux et aux vacanciers. Elle signale 
que le domaine est prêt à partager sa passion 
et ses cuvées tout au long de l'été. La saison 
estivale est traditionnellement l'occasion pour les 
visiteurs de découvrir les chais, de se promener 
dans les vignes et de comprendre les subtilités 
des vins rosés, blancs et rouges qui font la 
fierté de la Provence. Le domaine se positionne 
ainsi comme une destination incontournable 
pour ceux qui souhaitent vivre une expérience 
authentique au cœur du vignoble varois. •

Photo Philippe OLIVIER.
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Risque incendie
Le Sud, un territoire en première ligne

face au dérèglement climatique
L’Europe investit 5,9 millions d’€ pour protéger la forêt 
méditerranéenne.

F
ace au risque incendie, 16 partenaires 
français et italiens se sont réunis à La 
Londe-les-Maures pour le projet MED 

STAR 2.
La cité varoise est devenue, le 28 mai, l’épicentre 
de la coopération méditerranéenne en matière de 
lutte contre les feux de 
forêt. Seize partenaires 
français et italiens, 
incluant scientifiques, 
collectivités, pompiers et 
forestiers, se sont réunis 
pour lancer le projet 
MED STAR 2. Doté d’un 
budget de 5,9 millions 
d’€ et prévu pour une 
durée de trois ans et 
demi, ce programme 
vise à construire une 
culture commune de 
la prévention et de 
l’anticipation face à un 
risque qui ignore les 
frontières.

EN PREMIÈRE LIGNE
« Le feu n’est jamais une abstraction. Il a une 
odeur. Il a une couleur. Il a un bruit. Et surtout, 
il laisse une mémoire »,  a rappelé François de 
Canson, vice-président de la Région Sud.

C’est par ces mots forts que les participants 
ont été accueillis, rappelant la réalité tangible 
des incendies dans le Var. Département le plus 
boisé de France métropolitaine, le Var, comme 
l’ensemble de la région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur, est particulièrement vulnérable.

La région compte 1,66 
million d’hectares de 
forêt, soit 53 % de son 
territoire.
Le maire de La Londe-
les-Maures a ajouté : 
« Ce patrimoine naturel 
exceptionnel est 
aujourd’hui menacé 
par une conjonction de 
facteurs aggravants : 
changement climatique, 
épisodes de sécheresse 
récurrents, vents 
violents et pression 
urbaine croissante à 
l’interface forêt-habitat. 
La Méditerranée 
s’affirme comme l’un 
des points chauds 

mondiaux du dérèglement climatique, plaçant 
ses habitants et ses écosystèmes en première 
ligne ».

GUERRE DU FEU
« Face à cette menace, la Région Sud a choisi 
de ne pas subir mais d’agir. Sous l’impulsion 
de Renaud Muselier, le plan « Guerre du Feu » 
a été engagé dès 2018, articulé autour de trois 
axes : prévenir, combattre et reconstruire. Cet 
engagement se traduit par des moyens financiers 
conséquents. En 2026, la Région mobilise 11,4 
millions d’€ pour sa politique forestière, dont 
5,3 millions sont spécifiquement fléchés vers la 
prévention des incendies.
Cette stratégie part d’un constat simple : 
anticiper coûte toujours moins cher que subir 
les conséquences d’une catastrophe. Chaque 
hectare de forêt sauvé représente un paysage 
préservé et une source de sécurité pour les 
populations locales », a insisté le vice-président 
de la Région Sud.
Au cœur des outils de prévention se trouve 
une mesure jugée fondamentale mais encore 
insuffisamment appliquée : les Obligations 
Légales de Débroussaillement (OLD). Le 
débroussaillement est présenté comme un acte 
citoyen essentiel qui sauve des vies, protège les 
habitations et facilite l’intervention des sapeurs-
pompiers.
«  Pourtant, le constat sur le terrain reste 
préoccupant. Dans le Var, le taux de réalisation 
effectif des OLD stagne autour de 30 % 
seulement. Pour relever ce défi, la Région 

accompagne activement les collectivités. 
Depuis 2019, 79 communes ont ainsi bénéficié 
d’un soutien pour élaborer et mettre en œuvre 
leurs plans de gestion des OLD, avec un 
accent particulier mis sur la pédagogie et la 
sensibilisation » a repris François de Canson.

RÉPONSE EUROPÉENNE
« Le projet MED STAR 2 incarne la nécessité d’une 
réponse coordonnée à l’échelle méditerranéenne. 
En réunissant des experts de la Toscane, de 
la Sardaigne, de la Ligurie, de la Corse et de 
la Région Sud, le programme doit permettre 
un partage de savoir-faire et d’expériences. 
Face à des défis communs – sécheresse, 
vents, urbanisation –, la mutualisation des 
connaissances et des stratégies est devenue 
une évidence.
L’initiative illustre une Europe concrète et 
protectrice, qui investit dans la résilience 
des territoires et favorise la coopération. La 
philosophie du projet est claire : puisque le feu 
ne s’arrête pas aux frontières administratives, la 
solidarité et l’action pour le combattre ne doivent 
en avoir aucune. Il s’agit de bâtir ensemble un 
avenir où la richesse des forêts méditerranéennes 
sera préservée pour les générations futures », a 
conclu, François de Canson en charge des 
risques majeurs à la Région Sud. •

Photos DR.
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Gagnez vos places pour vos festivals préférés sur  
les réseaux sociaux de la Région Sud 



Juin 2026 - #263

8DépartementDépartement

Interview
Hymne des supporters, Starmania, reprises,

l’été XXL de Jean-Pierre Savelli
À l’approche de la Coupe du monde, organisée aux États Unis, 
au Mexique et au Canada, Jean Pierre Savelli revient avec un 
hymne pensé pour les supporters, un spectacle XXL autour de 
Starmania et une série de rééditions et de singles.

Entre hymne des supporters, hommage vibrant à Starmania, rééditions revisitées, 
nouveau single funk, tournées estivales, il confirme qu’il reste un artiste ancré dans la 
culture populaire. Toujours en mouvement, toujours généreux, il continue de faire chanter 
les foules, du Var aux scènes nationales. 2026 s’annonce comme une année où sa voix, 
plus que jamais, rassemblera toutes les générations.

A
vec son humour, sa passion et son 
énergie populaire, l’artiste toulonnais 
prouve qu’il n’a rien perdu de son 

enthousiasme.

Il répond aux questions de 
La Gazette du Var.
Jean Pierre, tu sors “Ohé Ohé Allez la 
France”, un hymne destiné aux supporters 
pour la Coupe du Monde 2026. Pourquoi ce 
titre ?
Jean-Pierre SAVELLI. (Il sourit.) Parce que je 
suis un récidiviste ! J’ai vécu 50 ans à Paris, j’ai 
connu l’ambiance du PSG, et dans les années 
80, j’avais écrit l’hymne du Sporting Club de 
Toulon avec Rolland Courbis. En 1998, j’avais 

aussi signé l’hymne des supportrices, l’année 
où on devient champions du monde. Alors pour 
cette Coupe du monde, j’ai eu envie de refaire un 
vrai chant populaire. Un refrain simple, efficace, 
qu’on retient en une écoute. Et puis, j’adore ça.

Le morceau est déjà disponible ?
JPS. Il est en ligne sur toutes les plateformes de 
streaming. Et le single sort dans une dizaine de 
jours. 

Musicalement, comment tu as construit cet 
hymne ?
JPS. J’ai voulu quelque chose de très direct, 
très “tribune”. Et pour ça, j’ai mis la guitare au 
centre. Pas une guitare sage, une vraie guitare 
rock, avec un riff qui accroche tout de suite. J’ai 
travaillé avec un guitariste qui envoie du lourd, 
un son un peu hard rock, très énergique. Le but, 
c’était que dès les premières secondes, on sente 
l’ambiance du stade : le rythme, la tension, l’envie 
de chanter. La guitare porte tout le morceau, elle 
donne l’élan, elle pousse le refrain. Et comme la 
mélodie est hyper simple, les supporters peuvent 
la reprendre immédiatement. (Il rit.) C’est un 
hymne, il faut que ça claque. J’ai même fait 
une seconde version accordéon, parce que j’ai 
commencé cet instrument à 6 ans. Et puis les DJ 
vont sûrement s’en emparer. J’ai déjà envoyé le 
titre à Jean Roch, figure emblématique des nuits 

tropéziennes. Si quelqu’un 
peut lancer un hymne dans les 
soirées de juin, c’est bien lui.

L’idée, c’est vraiment que 
les supporters s’approprient 
le refrain ?
JPS. Dès qu’ils vont entendre 
“Ohé ohé, Allez la France”, 
ça va chanter. C’est très 
commercial, très fédérateur. 
Le clip met en avant les 
supporters, les stades 
américains… Je ne voulais 
pas me mettre en avant. Ce 
n’est pas un clip “moi-moi-
moi”. Si les tribunes s’en 
emparent, ce sera gagné.

“Le jour se lève sur 

Starmania”, un spectacle 

XXL

Ton autre actualité, c’est ce grand spectacle 
autour de Starmania ?
JPS. C’est un énorme projet avec notre 
association. C’est “Le jour se lève sur 
Starmania”, une adaptation que j’ai faite 
avec ma femme Sandry. Là encore, 14 titres 
incontournables, réorchestrés et ce ne sont 
pas les versions de 1978. Ce sont des versions 
modernes, dynamiques. Les chœurs sont 

enregistrés par les élèves eux-mêmes dans mon 
studio, ça les valorise énormément et tout sera 
chanté en live. Plus de 60 élèves sur scène : 
chant, danse, cohésion musicale… Starmania, 
c’est un répertoire qui parle à tout le monde. On 
invite d’ailleurs les lecteurs de la Gazette du Var 
à venir nous voir au Live du Zénith, le dimanche 
28 juin à 16 h.

Reprises, rééditions et voyages musicaux

Tu ressors aussi “Besoin de rien, envie de 
toi” dans deux versions.
JPS. C’est une réédition. Le single était sorti en 
2013 avec Joanna, une chanteuse incroyable.
Elle est la fille de Clémence Bringtown, voix 
féminine emblématique de La Compagnie créole, 
groupe mythique des années 80. Joanna a une 
vraie carrière : scènes antillaises, collaborations 
pop, comédies musicales, et une présence 
scénique impressionnante. Elle vit aujourd’hui 
à Toulon avec son mari, le claviériste de haut 
niveau Alain Antonelli. Elle a enregistré une 
version créole, “Bisous de vous”, et une version 
bachata en espagnol, “Te Necesito, Te Deseo”, 
écrite par le parolier de Julio Iglesias. Les deux 
titres sont en ligne.

Un nouveau single funk et des productions à 

la chaîne

Et tu sors aussi un nouveau single ?
JPS. Il y a mon single qui sort en juin, il s’appelle 

« J’aime quand tu danses ». C’est un titre que 
j’avais écrit en 1980, vraiment avant le duo. Je 
l’ai repris complètement, réarrangé autrement. 
Là, je suis parti sur un côté funk, un style que 
j’ai rarement fait, peut-être un peu dans les 
années 80 81. Le morceau n’a rien à voir avec 
la version d’origine : maintenant, c’est très 
dansant, très rythmé. On a fait les voix dans 
mon studio, avec des musiciens. On s’est 
régalé. C’était vraiment un plaisir de retravailler 
ce titre, de lui donner une nouvelle vie. Les DJ 
adorent. Ça me sort un peu de mes mélodies 
habituelles, et j’ai pris beaucoup de plaisir à le 
refaire. Quelques-unes de mes productions sont 
sur ma page YouTube : youtube.com/@jpsavelli. 
Je suis en autoproduction, comme beaucoup de 
mes copains des années 80. On fait des mini 
clips, des teasers… C’est suffisant pour se faire 
connaître aujourd’hui.

Un été sur scène

Tu seras aussi en tournée cet été ?
JPS. On joue le 13 juillet à Bormes-les-Mimosas 
avec mon spectacle années 70  80 : medleys 
Fugain, Delpech, Dassin, Christophe… On 
chante sur les versions originales, avec deux 
chanteuses, un chanteur, cinq danseuses et un 
DJ. On tournera aussi dans les Alpes-Maritimes, 
le Gard, le Vaucluse, et même les arènes du Cap 
d’Agde (il rit), sans les taureaux, je te rassure. •

Propos recueillis par Pierre BEGLIOMINI.





Journée nationale de la Résistance

À Toulon, cérémonie d’hommage
au Monument aux Morts 

Le 27 mai, Toulon a commémoré la Journée nationale de la Résistance lors d’une 
cérémonie officielle place Gabriel Péri.

P
résidée par le secrétaire général de la 
préfecture représentant le préfet du Var, 
elle a rassemblé les autorités civiles 

et militaires ainsi que les représentants des 
associations patriotiques du département pour 
un moment de recueillement et de mémoire.
Le choix du 27 mai pour cette journée nationale 
n’est pas anodin. Il commémore la date 
anniversaire de la première réunion du Conseil 
National de la Résistance (CNR), qui s’est tenue 
clandestinement le 27 mai 1943 à Paris, sous la 
présidence de Jean Moulin, délégué du général 
de Gaulle. Cet événement historique a marqué 
un tournant décisif en unifiant les différents 
mouvements de résistance intérieure, les 
partis politiques et les syndicats de la France 
occupée. Instituée par la loi du 19 juillet 2013, 
cette journée visait à rendre hommage aux 
femmes et aux hommes qui, par leur courage et 
leurs sacrifices, ont lutté contre l’occupant nazi 
et le régime de Vichy, et ont jeté les bases du 
programme social et politique de la France de 
l’après-guerre.
La cérémonie toulonnaise s’inscrivait dans 
cette tradition de souvenir et de transmission. 
Le rassemblement devant le Monument aux 

Morts, lieu emblématique des hommages de 
la ville, a été l’occasion de rappeler les valeurs 
d’engagement, de liberté et de fraternité qui 
animaient les résistants. La présence des 
autorités de l’État, des forces armées et des 
porte-drapeaux des associations patriotiques 
a souligné l’unité de la Nation autour de cet 
héritage commun. Enfin, des dépôts de gerbes, 
la sonnerie aux Morts et l’hymne national ont 
rythmé ce moment de solennité, rappelant le 
lourd tribut payé pour la libération du pays.•

Photos Philippe OLIVIER.
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Syndicat de l’Eau de l’Est toulonnais
La prévoyance comme réponse aux défis de l’eau

Réélu à la tête du Syndicat de l’Eau de l’Est toulonnais, François 
de Canson, le président a rappelé l’héritage de prévoyance du 
SIAE face aux défis climatiques.

L
ors du comité syndical qui s’est tenu 
le 19 mai, le président du Syndicat 
Intercommunal d’Alimentation en Eau 

des Communes de la Région Est de Toulon 
(SIAE) a été reconduit dans ses fonctions. À cette 
occasion, il a souligné le « profond sens des 
responsabilités » qui accompagne ce mandat, 
insistant sur le rôle crucial du syndicat dans la 
protection d’une ressource vitale et la garantie 
du développement futur du territoire.
« Il est des institutions dont on parle peu parce 
qu’elles fonctionnent. Des institutions discrètes, 
solides, presque silencieuses, mais dont dépend 
pourtant une part essentielle de notre quotidien. 
Le SIAE est de celles-là »,  a déclaré le vice-
président de la Région, rappelant que la gestion 
de l’eau est une aventure collective et une vision 
du service public.

HÉRITAGE
François de Canson a tenu à rendre hommage 
aux fondateurs du syndicat, créé le 6 janvier 1947 
sous l’impulsion de son grand-oncle, François de 
Leusse, alors maire de La Londe-les-Maures. Il 
a salué un « acte de prévoyance remarquable » 
dans une France en pleine reconstruction.
« Il fallait du courage pour regarder plus loin 
que l’urgence du moment. Il fallait surtout 
comprendre une chose essentielle : l’eau serait 
l’un des grands enjeux du siècle ».
Cette vision s’est concrétisée par des 

investissements stratégiques, comme la 
construction de l’usine de production de 
Carnoules en 1954, suivie de celle du Trapan en 
1968.
Ces infrastructures illustrent la philosophie 
du SIAE :  « Anticiper plutôt que subir. Prévoir 
plutôt que réparer. Construire pour plusieurs 
générations plutôt que répondre à l’urgence 
du moment »,  a insisté le vice-président de la 
Région Sud en charge des risques majeurs.
Cette lucidité historique demeure, selon lui, 
« d’une actualité saisissante ».

SERVICE PUBLIC
Aujourd’hui, le SIAE fédère neuf communes 
réparties sur trois intercommunalités : 
Carnoules, Pierrefeu-du-Var, Collobrières, La 
Crau, Carqueiranne, Hyères-les-Palmiers, La 
Londe-les-Maures, Bormes-les-Mimosas et Le 
Lavandou.
Ce service public assure l’approvisionnement 
quotidien de plus de 113 000 habitants 
permanents, un chiffre qui explose durant la 
saison estivale avec l’afflux touristique.
Pour le président, la plus grande réussite du 
syndicat réside dans la simplicité apparente de 
son service.
« Nos concitoyens ouvrent leur robinet sans 
même y penser. Et c’est précisément cela, 
la réussite d’un grand service public : rendre 
évident ce qui est en réalité extrêmement 

complexe », a ajouté le maire de La Londe-les-
Maures.
Il a rappelé que cette continuité repose sur des 
investissements constants et souvent invisibles 
dans les réseaux, réservoirs, stations de 
pompage et équipements de secours.
Son discours a mis en lumière les défis majeurs 

qui attendent le territoire. Le changement 
climatique, avec la multiplication des 
sécheresses, et la pression démographique 
et touristique croissante, créent des tensions 
inédites sur la ressource en eau.
Le défi des années à venir se résume en une 
formule percutante a rappelé le président : 
« Nous devons désormais garantir davantage 
avec une ressource plus fragile ».
Face à cette nouvelle donne, la rigueur et la vision 
à long terme sont plus que jamais nécessaires.
« Dans notre pays, on parle parfois davantage 
des inaugurations que de l’entretien. Or la 
véritable responsabilité publique consiste aussi à 
maintenir, sécuriser, moderniser et transmettre », 
a-t-il insisté.

HOMMAGE
Enfin, il a rendu hommage à ses prédécesseurs, 
François de Leusse, Henri Delon et Gérard Simon, 
qui ont tous œuvré à protéger la ressource et 
garantir un service fiable.
Aussi, François de Canson a réaffirmé son 
attachement à la philosophie du SIAE, fondée 
« sur la coopération plutôt que sur les postures. 
Sur le concret plutôt que sur les slogans ».
En conclusion, il a rappelé que les grands 
services publics et les réussites durables se 
construisent dans la constance et la discrétion.
Assurant les délégués de son engagement total, 
il a défini sa ligne de conduite pour le mandat 
à venir :  « Je serai un président attentif à 
chacune des communes membres, respectueux 
des sensibilités de chacun et guidé par une 
seule boussole : l’intérêt général », a conclu le 
président du syndicat.  •

Photos DR.
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Le parc François Accusano, poumon vert et lieu de mémoire
La Ville a inauguré le parc François Accusano, un espace 
écologique majeur né sur un ancien parking.

L
e 23 mai, La Garde a tourné une page 
importante de son histoire urbaine 
et mémorielle en inaugurant le parc 

François Accusano. En présence de nombreuses 
personnalités politiques, dont la sénatrice 
Françoise Dumont, le vice-président de la 
Région Sud François de Canson, le président du 
Département Jean-Louis Masson, la présidente 
de la métropole TPM Josée Massi et Franck 
Chouquet, adjoint au maire de La Garde, cet 

événement a marqué l’aboutissement d’un 
projet ambitieux, transformant un vaste parking 
imperméabilisé et un stade vieillissant en un 
véritable poumon vert au cœur de la cité.

AMBITION URBAINE
Loin d’être une simple création paysagère, ce 
nouvel espace est le fruit d’une vision stratégique 
inscrite dès 2020 dans le Plan Local d’Urbanisme. 
L’objectif est de désimperméabiliser une zone 
inondable pour lui redonner une fonction 
écologique et humaine. 

« Ce projet n’est pas né d’une improvisation, il est 
le fruit d’une vision urbaine et environnementale 
que nous avons portée de longue date », a 
souligné Hélène Arnaud-Bill, la maire de La 
Garde lors de son discours inaugural.
Le parc s’inscrit dans la continuité de la coulée 
verte, créant un lien direct entre le centre-ville 
et l’Espace Nature Départemental. La première 
magistrate a ajouté  : « Sur ce site entièrement 
repensé, plus de 26 000 plantations et essences 

méditerranéennes peu gourmandes en eau 
ont été plantées. Des espaces de détente, des 
jeux pour enfants et adultes, ainsi que des 
cheminements doux pour piétons et cyclistes 
complètent l’aménagement. Le projet intègre 
également les enjeux de mobilité avec la 
création d’un parking silo de plus de 200 
places et d’un parking complémentaire de 30 
places. L’ensemble offre désormais une vue 
remarquable sur le Rocher du vieux bourg, 
reconnectant la ville à son paysage historique ».
La pertinence et l’innovation du projet Accusano 

ont déjà reçu une reconnaissance bien au-delà 
des frontières communales. L’opération a été 
labellisée « Solution Fondée sur la Nature » 
par l’État le 11 mars dernier, dans le cadre 
du Plan Eau, pour son impact positif sur la 
santé humaine. Elle a également été retenue à 
l’échelle du bassin Rhône-Méditerranée au titre 
du « Plan de Bassin d’Adaptation au Changement 
Climatique 2024-2030 ».
« Ces distinctions nationales confirment la portée 
d’un aménagement qui concilie urbanisme et 

défis climatiques. Le projet a par ailleurs obtenu 
le label « Quartier Durable Méditerranéen » 
niveau argent en phase de conception, avec 
l’ambition d’atteindre le niveau or en phase 
de réalisation. Fort de ce succès, le projet sera 
présenté dans le magazine « Sauvons l’Eau » et 
lors du Forum Eau et Climat à Lyon. Les services 
de la ville seront également invités à témoigner 
de leur approche lors d’une conférence organisée 
par le CEREMA (Centre d’études et d’expertise 
sur les risques, l’environnement, la mobilité et 
l’aménagement) », a insisté Hélène Arnaud-Bill.

HOMMAGE À UN RÉSISTANT
Au-delà de sa dimension environnementale, le 
parc est un lieu de mémoire puissant. Son nom 

est un hommage à François Accusano, figure 

gardéenne de la Résistance. « Il appartenait à 

cette génération d’hommes et de femmes qui a 

placé la liberté au-dessus de leur propre vie. En 

donnant son nom à ce parc, nous ne regardons 

pas seulement le passé, nous transmettons une 

mémoire et rappelons aux plus jeunes que les 

villes se construisent aussi avec des valeurs », 

a déclaré le maire, en présence de la famille du 

résistant.

Point d’orgue de cette cérémonie empreinte 

d’émotion, François Accusano a été élevé au 

rang de Citoyen d’Honneur de la Ville, à titre 

posthume, avec attribution de l’échelon Or. La 

médaille a été remise à sa famille, scellant ainsi 

l’engagement de la commune à honorer ceux qui 

ont forgé son histoire. 

Hélène Arnaud-Bill a conclu sur une note d’espoir : 

« Lorsque dans quelques années les arbres 

auront grandi, lorsque les enfants d’aujourd’hui 

reviendront ici devenus adultes, alors nous 

saurons que nous avons eu raison de penser la 

ville sur le temps long ». •
Photos PRESSE AGENCE.



Juin 2026 - #263

13DépartementDépartement

Le Lavandou
François de Canson : « À la mémoire des victimes,

nous devons le respect »
Un an après les inondations mortelles de Cavalière, François de 
Canson, président de Méditerranée Porte des Maures (MPM), a 
rendu un hommage solennel aux victimes et salué la résilience 
du territoire.

C'
est une cicatrice encore vive dans 
la mémoire collective du Lavandou. 
Le 20 mai, un an jour pour jour 

après les inondations dévastatrices qui ont 
frappé le quartier de Cavalière, une cérémonie 
de commémoration s'est tenue en présence de 
nombreux élus et habitants. François de Canson, 
vice-président de la Région Sud et président de 
MPM, a prononcé un discours poignant, mêlant 
le souvenir de la tragédie à un message d’espoir 
et de détermination pour l’avenir. Le 20 mai 
2025, des pluies diluviennes avaient transformé 
ce lieu de villégiature en un torrent de boue, 
causant des dégâts matériels considérables et, 
surtout, la perte de deux vies humaines.
Dans son allocution, François de Canson a tenu 
à recentrer l’événement sur sa dimension la plus 
tragique. « Une catastrophe naturelle n’est pas 
une question d’eau, de pierres, d’infrastructures 
ou de millions d’euros. Une catastrophe 
naturelle, c’est d’abord une tragédie humaine », 
a-t-il rappelé avec émotion. Évoquant les deux 
victimes, il a insisté sur « l’irréparable », ces 
« deux absences qui, un an plus tard, continuent 
de peser lourdement sur les cœurs ». Pour l'élu, 
ce souvenir impose un devoir collectif : « Parce 
qu’oublier serait une faute », a-t-il martelé, 

soulignant le « poids de l’absence, les questions 
sans réponse, la douleur silencieuse de ceux qui 
restent ».

SOLIDARITÉ
Face à la sidération des premières heures, une 
mobilisation sans faille s'est organisée. François 
de Canson a rendu un hommage appuyé à cette 
« chaîne de solidarité où chaque maillon compte ». 
Pompiers, forces de sécurité, agents publics 
de tous niveaux, bénévoles et simples voisins 
ont uni leurs forces pour faire face à l'urgence. 
Partageant son expérience personnelle d'élu 
confronté à une telle épreuve il y a douze ans, 
il a insisté sur un principe essentiel : « Dans ces 
moments-là, aucun maire ne doit être seul. Une 
catastrophe ne se traverse qu’ensemble. C’est 
cela, la force de nos territoires ».
Au-delà de l’urgence, l’heure a été à la 
reconstruction et à la sécurisation. La 
Communauté de communes Méditerranée 
Porte des Maures a engagé près de 1,3 million 
d’€ pour les travaux prioritaires : dégagement 
des embâcles dans les cours d'eau du Quicule 
et de l'Hubac du Bleu, rétablissement des 
écoulements, renforcement des berges et 
démolition d'une dalle effondrée près de la Villa 

Mauresque. En parallèle, la Région Sud, sous 
l'impulsion de son président Renaud Muselier, 
a mobilisé 400 000€ via le Fonds régional 
d’adaptation au changement climatique. Au total, 

ce sont donc près de 1,7 million d’€ qui ont été 
investis pour permettre à Cavalière de panser 
ses plaies.

RÉSILIENCE 
François de Canson a salué la « capacité 
exemplaire à se relever » de ce haut lieu du 
tourisme. Commerçants, restaurateurs, hôteliers, 
plagistes et habitants ont refusé de céder au 
découragement pour faire revivre Cavalière. 
« Ils ont refusé de baisser les bras », a-t-il 
affirmé, saluant cette volonté de voir revenir 
« les familles, les sourires, les enfants sur la 
plage ». Pour lui, cette résilience est la clé de la 
reconstruction. « La plus belle victoire contre une 
catastrophe, ce n’est pas seulement de réparer 
des ouvrages. C’est de retrouver une âme. C’est 
de voir revenir la confiance là où s’était installée 
la peur », a, encore, déclaré le maire de La 
Londe-les-Maures.
Enfin, ce discours a été l'occasion de regarder 
l'avenir avec lucidité. Rappelant que près de 
80 % des communes de Provence-Alpes-Côte 
d’Azur ont déjà subi une catastrophe naturelle, 
François de Canson a appelé à refuser la 
fatalité. « Notre responsabilité est d’anticiper, de 
prévenir, d’adapter et de protéger », a-t-il insisté, 
mentionnant les études hydrauliques engagées 
avec les services de l’État. Il a conclu par une 
promesse faite au territoire : « À la mémoire 
des victimes, nous devons le respect. À ceux 
qui restent, nous devons l’action. Et à Cavalière, 
nous devons cette promesse : continuer à 
protéger ce territoire sans jamais renoncer à ce 
qui le fait vivre ». •

Francine MARIE (texte et photos).
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Parcours du Cœur

Les acteurs de la santé mobilisés contre le tabac

Les bienfaits d’une activité physique et d’une alimentation équilibrée

Le CHI Toulon La Seyne-sur-Mer (CHI) a organisé trois journées de prévention 
et de sensibilisation pour la Journée mondiale sans tabac.  

C
haque 31 mai, la Journée mondiale sans 
tabac, initiée en 1987 par l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS), constitue 

un rappel essentiel des dangers du tabagisme 
et une incitation à renforcer les politiques 
publiques pour en réduire la consommation. Le 
tabac demeure l’une des principales causes de 
mortalité évitable dans le monde, responsable de 
millions de décès chaque année et d’un fardeau 
pour les systèmes de santé. Pour l’édition 2026, 
l’OMS a choisi un thème combatif : « Démasquer 
l’attrait, lutter contre la dépendance à la nicotine 
et au tabac ». Cette orientation visait à mettre 
en lumière et à contrer les stratégies marketing 
sophistiquées de l’industrie du tabac, qui utilise 
les arômes, les emballages attractifs et le 
marketing d’influence pour cibler les plus jeunes. 
Le thème insistait sur la nécessité de mieux 
comprendre et combattre le pouvoir addictif de 
la nicotine, une substance qui altère la chimie 
du cerveau et rend le sevrage difficile sans un 
accompagnement adapté.

ENGAGEMENT LOCAL
En écho à cette mobilisation internationale, le CHI 
s’est engagé en proposant une série d’actions de 

sensibilisation à destination du grand public, des 
patients et du personnel soignant. Il s'agissait 
d'informer sur les risques multiples liés au 
tabac (cancers, maladies cardiovasculaires, 
respiratoires), présenter l’éventail des aides pour 
arrêter de fumer et accompagner les personnes 
désireuses d’entamer une démarche de sevrage. 

Ces journées de prévention constituent une 
opportunité pour rencontrer des professionnels 
de santé (tabacologues, infirmiers, diététiciens) 
dans un cadre accessible et bienveillant. 
C’est l’occasion de faire le point sur sa propre 
consommation, de poser des questions en toute 
confidentialité et de repartir avec des outils et 
une motivation renouvelée.
Afin de toucher un public aussi large que 
possible sur son territoire, l’établissement a 
déployé son dispositif sur trois de ses sites 

principaux (mercredi 27 mai dans le hall de 
l’hôpital George Sand à La Seyne-sur-Mer, jeudi 
28 mai dans le hall de l’hôpital Sainte-Musse à 
Toulon et vendredi 29 mai sur le site de l’hôpital 
Marie-Josée Treffot à Hyères). Sur les stands 
d’information, il était possible d’obtenir de la 
documentation, de réaliser des tests de mesure 
du monoxyde de carbone dans l’air expiré pour 
évaluer l’intoxication, ou d’échanger avec des 
experts pour définir une stratégie de sevrage 
personnalisée.
Pour mener ces actions, le CHI s’est entouré de 
partenaires de santé majeurs, reconnus pour 
leur expertise et leur engagement constant 
dans la lutte contre le tabagisme avec le Comité 
départemental d’éducation pour la santé (Codes 
du Var), la Ligue contre le Cancer et la Caisse 
Primaire d’Assurance Maladie (CPAM) du Var. 
Cette synergie a permis d’offrir une approche à 
360 degrés. La Ligue contre le Cancer a apporté 
son expertise en matière de prévention des 
cancers liés au tabac et de soutien aux malades. 
Enfin, la CPAM a renseigné sur les dispositifs de 
prise en charge financière des traitements de 
substitution nicotinique (patchs, gommes, etc.), 
qui sont remboursés sur prescription médicale, 
levant ainsi un frein financier important à l’arrêt 
du tabac. •

Photo PRESSE AGENCE.

Le 30 mai, la nouvelle édition des Parcours du Cœur a sensibilisé le public à 
la prévention des maladies cardiovasculaires. 

L
a manifestation nationale des Parcours 
du Cœur avait fait étape sur les plages 
du Mourillon au niveau de l’Anse du Lido. 

Cet événement, gratuit et ouvert à tous, est co-
organisé par l’Association de Cardiologie de Côte 
d’Azur, les Clubs Cœur et Santé de Hyères-Toulon 
et Ouest Varois, la mairie de Toulon et le Centre 
Hospitalier Intercommunal Toulon-La Seyne-sur-
Mer (hôpital Sainte-Musse). Placée sous l’égide 
de la Fédération Française de Cardiologie, cette 
journée visait à informer la population sur les 
bienfaits d’une activité physique régulière et 
d’une alimentation équilibrée pour préserver sa 
santé cardiovasculaire.

ENJEU DE SANTÉ PUBLIQUE
Ces actions de prévention répondent à une 
situation sanitaire préoccupante, comme en 
témoignent les dernières données de Santé 
Publique. En France, près d’un adulte sur 
deux est en surpoids ou obèse, 17 millions de 
personnes sont hypertendues et 3,5 millions sont 
traitées pour un diabète. Par ailleurs, 27,4 % des 
adultes sont des fumeurs quotidiens et près de 
40 % n’atteignent pas les recommandations en 
matière d’activité physique, un chiffre qui grimpe 

à 47,3 % chez les femmes. La progression de la 
sédentarité et de l’obésité chez les enfants est 
également jugée particulièrement inquiétante 
par les autorités sanitaires. L’objectif de cette 
journée est donc de donner au public les clés 
pour agir contre ces facteurs de risque.
De nombreux professionnels de santé étaient 
mobilisés pour animer des stands d’information 
et de dépistage. Le public a pu s’informer sur 
les principaux facteurs de risque (tabac, diabète, 
hypertension, sédentarité), mais aussi sur des 
sujets connexes comme le don d’organes 
et le don du sang. Des ateliers gratuits ont 
permis de mesurer sa pression artérielle, sa 
glycémie, de calculer son indice de masse 
corporelle (IMC) ou encore de tester son niveau 
de dépendance au tabac. Un accent particulier 
a été mis sur l’éducation et la formation avec 
des démonstrations des gestes qui sauvent 
tout au long de la journée et une initiation à la 
réanimation sur mannequin et à l’utilisation d’un 
défibrillateur.
Pour joindre la pratique à la théorie, un large 
éventail d’activités sportives et ludiques était 
proposé sur inscription le jour même. Les 
participants de tous âges ont pu s’initier à la 

randonnée, au longe côte, au rugby santé, au 
tai chi chuan, au tango, à la danse tahitienne 
ou au paddle et au kayak. Des parcours et 
jeux spécifiques étaient dédiés aux enfants, 
comme le jeu de l’Oie ou le vélo à smoothie. Les 
Clubs Cœur et Santé ont présenté également 
leurs programmes de réadaptation de phase 
III, destinés autant aux personnes cardiaques 

pour éviter la récidive qu’aux personnes non 
cardiaques souhaitant entretenir leur forme en 
prévention primaire. •

À NOTER...
Pour plus d’informations sur la prévention,
le site de la fédération est disponible sur
www.fedecardio.org.
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Hyères
Le moustique tigre, nouvelle terreur des villes

Alors que la saison des moustiques bat son plein dans le Var, 
une pharmacienne de Hyères détaille les espèces présentes et 
les seules solutions réellement efficaces.

A
vec l’arrivée des beaux jours, un fléau 
saisonnier s’installe durablement 
dans le Var. De mai à septembre, le 

département devient un terrain de prédilection 
pour les moustiques, dont la prolifération 
transforme le quotidien des habitants et des 
touristes. Si plusieurs espèces coexistent, l’une 
d’entre elles, particulièrement agressive, a 

colonisé l’espace urbain : le moustique tigre. 
Cette jeune pharmacienne dresse un état des 
lieux de cette nuisance et évalue les stratégies 
de protection, distinguant les méthodes efficaces 
des solutions illusoires.
L’ennemi numéro un est désormais bien identifié. 
Il a supplanté ses congénères dans les villes et 
les zones pavillonnaires.
« Les principales espèces présentes dans le 
Var sont le moustique tigre (Aedes albopictus), 
une espèce désormais dominante. C’est un petit 
moustique noir rayé de blanc. Il pond dans les 
coupelles, gouttières et petits réservoirs d’eau 
stagnante. Il est aussi très agressif envers 
l’humain. Ses horaires sont principalement le 
jour, tôt le matin et surtout entre 17h et 21h », 
explique la jeune femme.
À côté de cette nouvelle menace diurne, les 

espèces plus traditionnelles continuent de 
sévir. Le moustique commun (Culex pipiens) 
reste fidèle à sa réputation nocturne, avec 
un pic d’activité entre 22h et 2h du matin, se 
développant dans les eaux stagnantes riches en 
matière organique. Les zones humides littorales 
abritent quant à elles les moustiques des marais 
(Ochlerotatus caspius), particulièrement virulents 

au crépuscule après les épisodes pluvieux. Enfin, 
plus discrets, les anophèles peuplent les milieux 
forestiers humides, principalement la nuit.

RÉPULSIFS
Plusieurs facteurs expliquent pourquoi le 
Var est devenu un territoire si favorable 
au développement de ces insectes. La 
pharmacienne détaille les conditions idéales qui 
favorisent leur multiplication.
« Le climat méditerranéen chaud et humide 
prolonge leur période d’activité. De plus, 
les jardins, piscines et coupelles offrent des 
milliers de micro-réservoirs d’eau. Enfin, le 
réchauffement climatique accélère les cycles de 
reproduction », analyse-t-elle.
Cette combinaison d’éléments climatiques et 
d’aménagements humains crée un écosystème 

parfait pour le moustique tigre, qui n’a besoin 
que de très petites quantités d’eau pour pondre 
ses œufs.
Face à cette invasion, les rayons des pharmacies 
et supermarchés regorgent de produits 
promettant la tranquillité. Mais sont-ils tous 
efficaces ?
« Tous les produits anti-moustiques ne se 

valent pas. Les études scientifiques distinguent 
clairement les solutions réellement efficaces des 
gadgets marketing », prévient la pharmacienne.
Les répulsifs cutanés les plus performants 
contiennent des molécules à l’efficacité prouvée. 
Les produits à base d’IR3535 ou de DEET offrent 
une très bonne protection, pouvant durer de 4 
à 8 heures. Des alternatives comme la marque 
Bodyguard, utilisant également l’IR3535, 
assurent une bonne protection de 3 à 6 heures. 
En revanche, les sprays aux huiles essentielles 
(citronnelle, géranium) présentent une efficacité 
jugée modérée et surtout très variable, avec 
une courte durée d’action allant de 1 à 3 heures 
seulement.

PROTECTIONS
La lutte ne se limite pas aux produits à appliquer 
sur la peau. D’autres dispositifs peuvent apporter 

une aide précieuse. Les prises électriques 
restent une solution pertinente pour protéger 
une pièce fermée des moustiques nocturnes. 
En extérieur, les spirales fumigènes offrent une 
protection correcte pour une terrasse, bien que 
leur efficacité soit considérablement réduite par 
le vent. Les diffuseurs nomades, quant à eux, 

peuvent créer une bulle de protection locale 
efficace.
Cependant, la spécialiste met en garde contre 
certaines solutions très populaires mais 
inopérantes : « Les bracelets et ultrasons sont très 
peu efficaces selon les études indépendantes ».
Face à un ennemi qui a totalement redéfini les 
règles du jeu, la stratégie doit être globale.
« Le moustique tigre a profondément modifié 
le quotidien dans le sud de la France : la 
nuisance n’est plus seulement nocturne 
mais quasiment permanente autour des 
habitations. Face à lui, les solutions les plus 
efficaces restent les répulsifs cutanés validés 
scientifiquement, la suppression systématique 
des eaux stagnantes, et les protections 
physiques comme les moustiquaires », 
conclut la pharmacienne. •

Photo Philippe OLIVIER.



Flottille 31F

Des « bananes » d’Algérie à
la lutte anti-sous-marine

Basée à Hyères, elle a fêté ses 70 ans le 30 mai, un anniversaire rappelant une 
histoire riche, de la guerre d’Algérie aux Caïmans modernes.

U
ne journée de commémoration, 
marquée par une cérémonie 
militaire présidée par le vice-amiral 

David Desfougères, commandant la Force de 
l’aéronautique navale, une exposition statique 
et une démonstration aérienne. Cet événement 
a retracé une épopée qui a débuté dans le 
contexte difficile de la guerre d’Algérie pour 
s’imposer comme un acteur de pointe dans le 
combat naval du 21ème siècle.
Créée le 1er août 1956 en Algérie, la Flottille 
31F est équipée de Sikorsky H-21, surnommés 
« bananes » en raison de leur silhouette 
distinctive. Dès sa première année, son 
engagement compte plus de 4 000 transports 
de troupes et 6 000 heures de vol. Cette 
naissance au cœur du conflit est marquée 
par le courage, l’innovation, mais aussi par le 
sacrifice. 
En 1961, la flottille quitte l’Algérie pour s’installer 
à Saint-Mandrier. Une nouvelle ère commence, 
celle de la spécialisation dans la lutte anti-
sous-marine (ASM). Durant la guerre froide, elle 

devient un maillon de la dissuasion, protégeant 
les porte-avions français et participant aux 
essais nucléaires à Mururoa. Équipée des 
hélicoptères HSS puis du Lynx à partir de 1978, 
elle s’affirme comme une experte reconnue 
de la traque des sous-marins. Son histoire est 
jalonnée d’opérations extérieures, de Beyrouth 
en 1982 à la Yougoslavie et l’Irak dans les 
années 1990.
Transférée à Hyères en 2003, puis réactivée en 
2012 après une brève mise en sommeil, la 31F 
entre dans une nouvelle dimension avec l’arrivée 
du NH90 Caïman Marine. Cet hélicoptère de 
dernière génération réunit les deux identités 
historiques de la flottille : le combat et la lutte 
ASM. Sa polyvalence lui permet d’opérer depuis 
les frégates les plus modernes et le porte-
avions Charles de Gaulle, assurant une large 
gamme de missions : lutte anti-sous-marine 
et anti-navires, contre-terrorisme maritime, 
renseignement et sauvetage en mer.•

Photos Philippe OLIVIER.
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Toulon
Grand succès populaire pour l’ouverture du

Fort du Grand Saint-Antoine 
Habituellement fermé, le Fort du Grand Saint-Antoine a ouvert 
ses portes pour les commémorations de mai, attirant des 
centaines de visiteurs.

I
naccessible au grand public, le Fort du Grand 
Saint-Antoine, qui surplombe les hauteurs 
de Toulon, a offert une parenthèse historique 

et mémorielle unique les 8, 9 et 10 mai derniers. 
À l’initiative de son propriétaire, Denis le Priol, 
également président de l’association « Les Amis 
du Fort du Grand Saint-Antoine », cette ouverture 
organisée à l’occasion de commémorations a 
rencontré un franc succès, attirant plusieurs 
centaines de curieux et de passionnés.
Pendant trois jours, familles, amateurs d’histoire 

et habitants du territoire ont pu explorer ce 
lieu emblématique, témoin majeur du passé 
stratégique et défensif de la région varoise. 
L’événement, mené en partenariat avec de 
nombreuses associations patriotiques et 
mémorielles, a permis de reconnecter les 
visiteurs avec un pan de leur histoire locale.

SUCCÉS POPULAIRE 
La forte affluence tout au long de ces trois 
journées a témoigné de l’intérêt croissant 
du public pour le patrimoine de proximité. 
L’opportunité de découvrir cet ouvrage militaire, 
de parcourir ses différentes structures et d’en 
comprendre l’architecture a été largement 
saluée. Le programme proposait des visites 
commentées, des explications historiques 
détaillées et des échanges privilégiés avec les 
bénévoles.

Ces derniers, par leur passion et leur connaissance 
du site, ont su transmettre l’histoire du fort, 
offrant aux visiteurs une véritable immersion 
dans le passé. Les nombreux dialogues entre 
le public et les membres des associations ont 
souligné l’attachement profond des habitants à 
leur héritage culturel et à la mémoire collective 
qui s’y rattache.

Point d’orgue de ces journées, une cérémonie 
solennelle de montée des couleurs a 
été organisée, conférant une dimension 
particulièrement forte à l’événement. En 
présence des associations patriotiques, des 
porte-drapeaux et du public, ce moment de 
recueillement a rappelé l’importance du devoir 
de mémoire et de l’hommage rendu à ceux 

qui ont marqué l’histoire nationale et locale. 
Cette séquence symbolique a illustré l’ambition 
de cette ouverture : mêler la découverte 
patrimoniale à la transmission des valeurs 
citoyennes et du souvenir.

FRESQUE
Parmi les trésors du fort, une fresque unique 
réalisée par le peintre de talent Georges Henri 
Pescadère a captivé l’attention. En cours de 
restauration, cette œuvre patrimoniale a fait 
l’objet d’explications détaillées sur les techniques 
de préservation employées pour lui redonner 
son éclat d’antan. Le vif intérêt manifesté par 

les visiteurs pour ce travail minutieux illustre la 
volonté partagée de sauvegarder durablement 
les richesses artistiques et historiques du 
patrimoine local.
La réussite de cette initiative repose sur 
l’engagement conjoint de plusieurs acteurs 
locaux. Sous l’impulsion de l’association 
« Les Amis du Fort du Grand Saint-Antoine », de 

nombreux partenaires se sont mobilisés, parmi 
lesquels l’ACSPMG (Histoire et patrimoine de la 
Gendarmerie), l’association  « Des Ailes et des 
toiles »,  « Les Amis des sous-mariniers »  et le 
GMC de La Seyne-sur-Mer. Leur présence et 
leurs témoignages ont été essentiels pour faire 
vivre le site et enrichir l’expérience des visiteurs. 
Cette synergie a démontré le rôle crucial du tissu 
associatif dans la valorisation et la transmission 
de l’histoire locale aux jeunes générations. Face 
à ce succès, les organisateurs envisagent de 
renouveler cette action patrimoniale appréciée 
de tous.•

Nicolas TUDORT (texte et photos). 
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La poste

Hausse des cancers, les modes de vie plus en cause que les pesticides

La Fête de l’écrit renoue avec la correspondance manuscrite

Malgré la baisse des pesticides, les cancers ont doublé en France depuis 
1990, une hausse expliquée par le vieillissement et nos modes de vie.  

L
e constat a de quoi surprendre et alimente 
une idée reçue tenace : alors que le 
nombre de cas de cancer en France 

est passé d’environ 200 000 en 1990 à près 
de 400 000 aujourd’hui, l’usage des produits 
phytosanitaires classés comme cancérigènes 
a, dans le même temps, connu une très forte 
diminution.
« Ce décalage statistique amène souvent à une 
conclusion hâtive, suggérant que les causes 
de cette explosion de la maladie seraient à 

chercher ailleurs que dans l’agriculture. Une 
analyse plus fine des données révèle cependant 
une réalité bien plus complexe, où les facteurs 
démographiques et comportementaux jouent un 
rôle prépondérant », alerte le syndicaliste varois.

VIEILLISSEMENT ET MODE DE VIE 
«  Plusieurs facteurs structurels expliquent 
cette augmentation mécanique du nombre de 
cancers. Premièrement, la population française 
a crû d’environ 20 % depuis 1990, augmentant 

le nombre de cas potentiels. Deuxièmement, et 
c’est un facteur majeur, la population a vieilli. 
Le nombre de personnes âgées de plus de 65 
ans est passé de 8 millions à près de 15 millions 
sur la période. Or, le cancer reste une pathologie 
fortement liée à l’âge, son incidence augmentant 
avec l’espérance de vie », constate Max Bauer.
Parallèlement à ces évolutions démographiques, 
les modes de vie ont changé. Si la baisse 
globale de la consommation de tabac et d’alcool 
constitue une avancée en matière de santé 
publique, un autre fléau a pris une ampleur 
considérable : l’obésité. Sa prévalence a triplé, 
passant de 6 % de la population en 1990 à près 

de 18 % aujourd’hui. L’obésité est reconnue 
comme un facteur de risque majeur pour de 
nombreux types de cancers.
Alors que les produits phytosanitaires sont 
souvent pointés du doigt, la situation sanitaire 
des agriculteurs, pourtant les plus exposés, 
invite à nuancer ce propos. De grandes études 
épidémiologiques, comme la cohorte française 
AGRICAN (AGRIculture & CANcer), montrent 
que les agriculteurs présentent une incidence 
de cancer inférieure de 5 à 7 % à celle de la 
population générale, tous types de cancers 
confondus.

CIRCUITS COURTS
«  Cet apparent paradoxe s’explique par un 
mode de vie globalement plus sain : moins de 
tabagisme, un taux de surpoids inférieur et une 
activité physique plus importante. Il est toutefois 
important de noter que si leur risque global est 
plus faible, les agriculteurs sont en revanche 
surexposés à certains types de tumeurs 
spécifiques, faisant l’objet d’une surveillance 
attentive. Les agences sanitaires confirment 
qu’il n’y a pas eu d’augmentation de l’exposition 
globale de la population aux résidus de pesticides 
depuis 1990 », explique le syndicaliste agricole.
« Face à ce tableau, il apparaît que les principaux 
leviers de prévention du cancer se situent au-
delà de la seule question agricole. La lutte 
contre la sédentarité et l’obésité, la promotion 
d’une alimentation saine et équilibrée et la 
limitation des consommations à risque (alcool, 
tabac) constituent les priorités pour inverser la 
tendance. Plutôt que de focaliser le débat public 
sur l’agriculture française, l’enjeu réside dans 
une prise de conscience collective et individuelle 
sur l’impact de nos habitudes de vie sur notre 
santé à long terme, en privilégiant par exemple 
les circuits courts et les productions locales de 
qualité », conclut Max Bauer. •

Photo PRESSE AGENCE.

La Poste a invité le public au bureau Toulon Liberté pour une journée d’ateliers gratuits dédiés au plaisir 
de l’écriture manuscrite. 

À l’heure où le numérique domine les communications, La 
Poste a proposé une pause pour redécouvrir la valeur 
et le plaisir de l’écrit. Le 26 mai, le bureau de poste de 

Toulon Liberté a accueilli la deuxième édition de la Fête de l’Écrit, 
une journée festive et gratuite, ouverte à tous, pour célébrer la 
correspondance sous toutes ses formes.
L’initiative, qui a rencontré un vif succès lors de sa première édition 
en 2025, s’étendait cette année à une soixantaine de bureaux sur 
tout le territoire, dont quinze, comme celui de Toulon, ont proposé 
un programme d’animations complet.

LIEN SOCIAL
« Avec cette deuxième édition de la Fête de l’écrit, La Poste 
réaffirme son attachement à l’écrit manuscrit, vecteur de lien 
social, de transmission et de partage », a souligné Nathalie Collin, 
directrice générale adjointe du groupe La Poste, en charge de la 
branche Grand Public et Numérique. Elle a ajouté : « À l’ère du tout 
numérique, elle a à cœur, avec ce dispositif fédérateur et convivial, 
de créer des liens entre les générations en faisant redécouvrir à 
tous, petits et grands, le plaisir de prendre un stylo et d’écrire ».
Le 26 mai, le bureau toulonnais a proposé un éventail d’activités 
pour tous les âges et tous les niveaux. Des élèves de primaire et 

de l’École de la seconde chance sont attendus dès le matin pour 
rédiger des lettres destinées à des résidents, une manière de 
renouer avec l’écriture hors du cadre scolaire et de créer des ponts 
intergénérationnels. Le programme, conçu en partenariat avec des 
associations spécialisées, incluait des ateliers d’écriture animés par 
Le Labo des histoires, qui a proposé des jeux collectifs comme le 
cadavre exquis ou invité les participants à répondre à des extraits 
de lettres célèbres. Il y avait aussi une initiation à la calligraphie pour 
explorer l’art de la belle écriture et ses différents styles à travers le 
monde. Et, des animations ludiques autour de la langue française, 
sous forme de quiz et de défis conviviaux, menées par l’association 
Tract des linguistes. Enfin, un concours de lettres, « Lettre à… », 
était organisé en partenariat avec le festival Sœurs Jumelles, 
invitant à prendre la plume pour s’adresser à une personne réelle 
ou imaginaire. La plus belle missive a été récompensée. •
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Le Moulin - Galerie d’art

8, avenue Aristide-Briand - 83160 La Valette-du-Var

CHRISTINE BOTTEREAU
FRANCK MORTIER

À LA LISIÈRE DES MYTHES
INTROSPECTION

Exposition du 29 mai au 26 juin 2026
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Ouvert le lundi de 9 h à 12 h ( fermé l’après-midi ) 

Du mardi au vendredi, de 9 h à 12 h et de 15 h à 18 h

les samedis 30 mai et 13 juin de 10h à 13h et de 15h à 18h

Entrée libre

Galerie d’art Le Moulin - 06 07 75 43 31
Service culturel - 04 94 23 36 49
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La Valette-du-Var
 Le Jardin de Baudouvin, ruche d’un jour pour la Journée de l’abeille

Le 20 mai, La Valette-du-Var a bruissé au doux bourdonnement 
des abeilles, à l’occasion de la journée qui leur a été dédiée, 
au cœur de la nature préservée du Jardin remarquable de 
Baudouvin. 

L
e but était de permettre au plus grand 
nombre de visiteurs, petits et grands, 
de mieux comprendre ce pollinisateur 

essentiel aux écosystèmes, à l’agriculture et à 
notre survie ainsi que les métiers qui lui sont liés. 
Car, souvent ces précieuses alliées ailées font 
peur tandis que les apiculteurs et les jardiniers, 
préoccupés de veiller à une biodiversité 
accueillante, œuvrent dans l’ombre, avec des 
gestes et des préoccupations méconnues du 
grand public.

DÉCLIN CONTINU
Or, la situation des pollinisateurs en France, 
et particulièrement des abeilles, reste 
préoccupante, marquée par un déclin continu 
des populations sauvages et une fragilisation des 
colonies d’élevage. Les principales causes sont 
l’utilisation intensive de pesticides (notamment 
les néonicotinoïdes), la perte d’habitats 
naturels à cause de l’agriculture intensive et 
à l’urbanisation, les maladies et parasites (le 

varroa) ainsi que les changements qui perturbent 
les cycles de floraison et de reproduction.
Face à ce constat et comme les promeneurs ont 
pu le découvrir lors de la Journée de l’abeille, la 
France a mis en œuvre le Plan national en faveur 
des insectes pollinisateurs pour la période 2021-
2026 qui vise à restaurer les habitats, à réduire 
l’usage des produits phytosanitaires, à améliorer 
la surveillance sanitaire des ruchers. 
Des thématiques et des mesures importantes 
pour Adrien Ligier, apiculteur du rucher de 
Baudouvin, co-organisateur de l’événement. 
Comme il l’a rappelé en présentant les ateliers 
parsemés dans le jardin  : «  Il est important de 
montrer que tout n’est pas perdu, les initiatives 
fleurissent et les publics réagissent bien, comme 
ici avec l’api-mobile, cette remorque vitrée 
aménagée et sécurisée qui permet de présenter 
une ruche en activité. Les visiteurs poussent tous 
des « ohh  ! » de joie et de surprise quand l’on 
trouve la reine dans les cadres ».

TEMPS FORTS
Atelier de fabrication d’hôtel à insectes, stand de 
la médiathèque Albert-Camus avec des ouvrages 
variés sur le monde des abeilles, atelier avec les 
jardiniers, film documentaire sur des apiculteurs 
innovants, autant de facettes qui ont complété 
le temps fort qu’a représenté l’ouverture de la 
ruche, en présence de Julien Argento, le premier 
magistrat et de Laure Lavalette, députée de la 
2ème circonscription du Var.
Autant de facettes qui résonnent avec les 
engagements pris par la Ville, labellisée API cité 1 
abeille, en 2024, pour les mesures mises en place. 
La commune, forte de 43 % d’espaces urbains 
verts, de 52 % de territoire inconstructible, de 
4 parcs, 2 jardins remarquables, 10 squares, 
8500 arbres d’alignement et 40 agents dédiés 

aux espaces verts, applique une politique 
zéro pesticide, y compris sur les pelouses des 
terrains sportifs. La Valette compte également 
2 apiculteurs amateurs (une dizaine de ruches), 
une association (25 ruches) et Adrien Ligier 
(330 ruches, 18 millions d’abeilles, 2 tonnes de 
miel annuelles et une médaille d’or et d’argent 
au dernier Salon de l’agriculture – miel de 
châtaignier et de lavande.)
Si l’abeille a toute sa place dans la cité de la pigne, 
la dynamique est à préserver et à développer. En 
effet, malgré ces efforts, en France et à l’échelle 
locale, les indicateurs de biodiversité montrent 
que la situation reste critique, avec une perte 
estimée à plus de 50 % de certaines populations 
d’abeilles sauvages depuis les années 1990. •

Photos PRESSE AGENCE.
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La Garde

Valérie Daumas remporte le Grand Prix Dieudonné Jacobs 
Le 37ème Grand Prix Dieudonné Jacobs de peinture 2026 a été décerné à 
l’artiste peintre Valérie Daumas.  

L'
artiste a été récompensée lors du 
vernissage de l’exposition organisée 
le 19 mai à la salle Gérard-Philipe en 

présence du président du Département Jean-
Louis Masson et de la maire de La Garde Hélène 
Arnaud-Bill. 
Cette manifestation culturelle, portée par 
l’Association des amis du peintre Dieudonné 
Jacobs et la Ville, s’est tenue du 19 au 23 mai. 
Chaque année, l’événement alterne entre La 
Garde et la ville de Spa en Belgique, perpétuant 
ainsi les liens artistiques et historiques entre les 
deux villes.

Ouvert à tous les peintres figuratifs, le concours 
a pour vocation de promouvoir la création 
artistique contemporaine tout en faisant vivre 
l’héritage du peintre Dieudonné Jacobs. Pour 
cette édition 2026, 34 artistes de différentes 
nationalités ont participé à la compétition. Outre 
le grand prix Dieudonné Jacobs, deux artistes ont 
été mis à l’honneur avec le prix de l’association 
attribué à Claude Jouan et Gaëlle Pinchon qui a 
reçu le prix de la Ville de La Garde.
« C’est ma maman qui, au décès de son père, a 
décidé de créer cette association pour perpétuer 
sa mémoire et promouvoir de jeunes peintres », 

a expliqué Stéphane Ortégat, petit-fils du peintre 
et vice-président de l’association ».
Il a ajouté : « Deux structures associatives ont 
été fondées, à La Garde et à Spa. Elles sont à 
l’origine du jumelage entre les deux villes. Le 
lauréat exposera cet été à Spa. Ce prix peut servir 
de tremplin mais c’est surtout un événement qui 
prône l’entraide et la bienveillance, des valeurs 
chères à mon grand-père ». •

Photos PRESSE AGENCE.

UN PEINTRE HUMANISTE
Né en 1887 en Belgique, Dieudonné Jacobs 
rejoint Toulon après la Première Guerre 

mondiale, où son frère s’est installé. Il y 
rencontre celle qui devient son épouse avant 
de s’établir à La Garde, à la Villa Josette.
Peintre impressionniste et figuratif reconnu, 
il développe, au fil des années, une œuvre 
profondément marquée par l’humanisme 
et la sensibilité aux scènes de la vie 
quotidienne.
Sa notoriété grandit rapidement dans la 
région comme au-delà. Il s’éteint en 1967, 
laissant derrière lui un héritage artistique 
toujours célébré aujourd’hui à travers ce 
grand prix de peinture.
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Hélène Arnaud-Bill : « Le 8 mai 1945, c’est une cicatrice 
dans notre mémoire collective »

Le 8 mai, La Garde a célébré la victoire sur l’Allemagne nazie, 
en présence de  Stéphane Rambaud, député de la 3ème 
circonscription du Var et de Jean-Louis Masson, président du 
Département.

D
evant les élus, les représentants 
des corps constitués, les anciens 
combattants et les citoyens, le 

discours prononcé par  Hélène Arnaud-Bill, 
la première magistrate, lors de la cérémonie 
a fortement résonné avec les tensions du 
monde contemporain, transformant l’hommage 
historique en un puissant appel à la conscience 
collective. Loin d’être une simple rétrospective, 
la commémoration a souligné l’impérieuse 
nécessité de défendre les valeurs républicaines 
face à la résurgence des idéologies extrêmes.

UNE CICATRICE COLLECTIVE
La cérémonie a rappelé que le 8 mai 1945 
est bien plus qu’une date dans les livres 
d’histoire,  c’est « une cicatrice dans notre 
mémoire collective. Une cicatrice faite de sang, 
de larmes, de ruines, mais aussi de courage, de 
résistance et d’espérance ».
Hélène Arnaud-Bill, la première magistrate, a 
retracé les heures sombres de l’effondrement 
militaire et politique de la France en six semaines, 
l’instauration du régime collaborationniste de 
Vichy et la faillite morale d’une partie du pays. 
Face à cette débâcle, l’appel du 18 juin du 

Général de Gaulle depuis Londres a été présenté 
comme le symbole fondateur de la France libre 
et de l’esprit de Résistance qui allait animer le 
combat pour la libération, de Bir-Hakeim aux 
plages de Normandie et de Provence.

« PLUS JAMAIS CELA », LA GENÈSE DE 
L’EUROPE
La victoire, acquise au prix de millions de vies et 
d’atrocités sans nom, a fait naître une conviction 
fondatrice : « plus jamais cela ».
C’est sur les décombres de ce conflit total que le 
projet d’une Europe unie a pu germer.
« Une Europe non pas des conquêtes, mais de la 
paix. Une Europe où les nations, jadis ennemies, 
ont choisi le dialogue plutôt que la guerre, la 
coopération plutôt que la destruction », a-t-elle 
rappelé, saluant la vision de Robert Schumann 
comme l’un des héritages les plus précieux de 
1945.
Son discours a mis en garde contre l’oubli des 
mécanismes idéologiques qui ont mené à la 
catastrophe. La Seconde Guerre mondiale n’a 
pas été qu’un affrontement militaire, mais  « la 
conséquence d’une dérive idéologique profonde, 
le basculement d’une nation éclairée vers une 

vision du monde haineuse et déshumanisante ».
Citant la philosophe Hannah Arendt et son 
concept de  « banalisation du mal », Hélène 
Arnaud-Bill a insisté : « Les pires horreurs 
naissent souvent d’hommes ordinaires qui 
renoncent à penser et à questionner ».
Pour illustrer son propos, le témoignage glaçant 
du pasteur Martin Niemöller, rescapé des camps, 
a été lu dans son intégralité : 
« Quand les nazis sont venus chercher les 
communistes, je n’ai rien dit, je n’étais pas 
communiste. Quand ils ont enfermé les sociaux-
démocrates, je n’ai rien dit, je n’étais pas social-
démocrate. Quand ils sont venus chercher 
les syndicalistes, je n’ai rien dit, je n’étais pas 
syndicaliste. Quand ils sont venus me chercher, il 
ne restait plus personne pour protester ».

UN ÉCHO AUX FRACTURES DU PRÉSENT
Le message a ensuite établi un parallèle direct 
avec le contexte actuel, où  « la banalisation 
s’appelle aujourd’hui normalisation et 
dédiabolisation ».

L’histoire se montre implacable, a-t-elle, encore, 
insisté : « Lorsque les nations commencent à se 
haïr, le tonnerre de la guerre ne gronde jamais 
loin ».
Face à ces menaces, la commémoration du 8 
mai prend tout son sens : celui d’un engagement 
à se dresser contre l’intolérance et la violence.

TRANSMETTRE POUR NE JAMAIS OUBLIER
En conclusion, la première magistrate a mis 
sur la responsabilité de chaque citoyen en tant 
qu’héritier de cette histoire  : « Être héritier, 
ce n’est pas seulement recevoir. C’est aussi 
transmettre. La Garde s’inscrit dans cette 
démarche à travers son engagement dans le 
projet des routes varoises de la liberté, mené en 
collaboration avec les associations patriotiques 
et les jeunes générations ».
L’hommage rendu à ceux qui sont tombés pour la 
liberté est ainsi devenu une promesse d’avenir : 
celle de construire, avec lucidité et courage, un 
futur digne de leur combat. •

Photos PRESSE AGENCE.
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Festivités

« La Mine oubliée, au cœur du passé » !

La Ville célèbre la Saint-Pierre, saint patron des pêcheurs

La nouvelle équipe, élue en mars dernier, du musée de la Mine de Cap 
Garonne propose une aventure immersive baptisée « La Mine oubliée, au 
cœur du passé » !  

C
ette expérience invite les visiteurs 
à découvrir l’univers fascinant des 
anciens mineurs à travers un parcours 

souterrain inédit. Loin d’une simple visite guidée, 
cette exploration plonge le public dans une partie 
préservée et authentique de la mine. Équipés 

d’une lampe frontale, les participants 
avancent dans les galeries obscures et 
vivent une immersion réaliste au plus 
près des conditions d’autrefois. Pour 
Christian Garnier, président du musée, 
cette activité promet « une exploration 
originale et mémorable ».

EXPLOITATION MINIÈRE
Ce circuit permet de parcourir plus d’un 
kilomètre de galeries souterraines. Les 
visiteurs découvrent les espaces creusés 
par les mineurs ainsi que les méthodes 
utilisées au 20ème siècle pour extraire 
le cuivre. Tout au long du parcours, 
des médiateurs accompagnent les 
groupes afin d’expliquer les techniques 
d’exploitation, l’organisation du travail 
et les procédés employés pour repérer 
les filons. Entre découverte historique, 
sensations et exploration, cette visite 
offre une approche vivante et immersive 

du patrimoine minier. Le circuit mène jusqu’au 
centre de la mine, où les visiteurs rejoignent le 
musée afin de prolonger l’expérience et d’en 
apprendre davantage sur ce site exceptionnel. •

Photo PRESSE AGENCE.

UNE NOUVELLE ÉQUIPE POUR LE MUSÉE
Suite aux élections municipales de mars 
2026, le conseil d’administration du musée 
(composé d’élus des trois villes de La Garde, 

Le Pradet et Carqueiranne) a été renouvelé 
avec la reconduction en partie des délégués 
et du président.
• Président : Christian Garnier.
• Vice-présidentes : Bouchra Barham, 
Laurence Meslard et Mylène Soriano. 
• Administrateurs : Hervé Stassinos, Valérie 
Campens, Martine Blanc, Alain Jouot, Josiane 
Bercet, Michèle Carre, Antoine Fogu et Benoit 
Colin.

Le 4 juillet, le Port des Oursinières accueille la traditionnelle Fête de la Saint-
Pierre, rendez-vous incontournable de l'été.  

O
rganisée dans un cadre exceptionnel 
entre mer et ciel azur, cette journée 
festive et conviviale met à l'honneur 

les traditions maritimes méditerranéennes tout 
en proposant de nombreuses animations pour 
toute la famille.
À partir de 16 heures, habitants, estivants et 
visiteurs sont invités à se retrouver sur le port pour 
partager un moment de détente et de découverte 
au rythme des traditions provençales. Dans une 
ambiance chaleureuse et populaire, petits et 

grands vont profiter gratuitement d'activités 
nautiques proposées par la Ville, notamment des 
initiations au paddle encadrées par les moniteurs 
sportifs municipaux.
La fête débute aussi avec diverses animations 
et un concours de pétanque organisé par le 
Sporting Boulomanes Pradétans. Les amateurs 
de traditions régionales assisteront aux 
spectaculaires joutes provençales présentées 
par les Francs Jouteurs de Saint-Mandrier, un 
rendez-vous toujours très apprécié du public. Moment fort de cette journée, la procession de la 

Saint-Pierre se déroule à partir de 18 heures le 
long du littoral avant la traditionnelle bénédiction 
des bateaux. Cet hommage au saint patron 
des pêcheurs perpétue un héritage maritime 
profondément ancré dans l'histoire de la 
commune et constitue chaque année un temps 
fort de recueillement et de partage.
Dès la fin de la cérémonie, le cœur du port 
s'anime pour une grande soirée festive. 
Restaurateurs, food trucks, sardinade et buvette 
du Comité des Fêtes du Pradet proposent une 
offre gourmande permettant à chacun de profiter 
de l'événement face à la mer.
Enfin, à partir de 19 h 30, le traditionnel baléti 

de la Saint-Pierre fera danser le public dans une 
ambiance provençale et festive qui se prolongera 
jusque tard dans la soirée. •

Photos Saint-Pierre 2025.

LE PROGRAMME DE 16H À 19H :
Activités nautiques gratuites proposées 
par la Ville :
À partir de 16h. Restauration sur place. Food 
trucks. Sardinade.
16h30 : Joutes provençales par les Francs 
Jouteurs de Saint-Mandrier.
18h : Procession de la Saint-Pierre.
Bénédiction des bateaux.
19h30 : Baléti de la Saint-Pierre.

Informations pratiques :
• Durée : environ 2 heures sous terre.
• Tarif : 17 € par personne.
• Effectif : groupes limités à 15 à 20 participants.
• Réservation obligatoire.

Conditions d’accès :
• Accessible à partir de 10 ans.
• Bonne condition physique recommandée.
• Casque et lampe frontale fournis sur place.
• Présence de passages étroits ou de faible hauteur.
• Visite déconseillée aux femmes enceintes et aux 
personnes claustrophobes.
• Parcours non accessible aux personnes à mobilité 
réduite, aux poussettes et aux porte-bébés.
• Prévoir des chaussures fermées ainsi que des 
vêtements chauds et pouvant être salis (température 
comprise entre 10 et 12 °C).
L’entrée au musée en visite libre est comprise 
dans le tarif du parcours.
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Espace des Arts

Dépassement de soi et bonne humeur garantis pour la 4ème édition du Tri Aqua 

« La Palette revisite Paul Gauguin », une exposition haute en couleur

À l'occasion de cet événement, le Club de Kayak invite les sportifs amateurs 
et les passionnés de plein air.  

C
ette manifestation sportive originale 
propose d’enchaîner trois disciplines : 
la natation, avec ou sans palmes, le 

paddle et le kayak. Trois parcours sont proposés 
afin de permettre à chacun de participer selon 
son niveau et ses envies. Le format L comprend 

1 000 mètres de natation, 3 kilomètres de paddle 
et 6 kilomètres de kayak. Le format M propose 
500 mètres de natation, 3 kilomètres de paddle 
et 3 kilomètres de kayak, tandis que le format S 
est composé de 250 mètres de natation, 
3 kilomètres de paddle et 3 kilomètres de kayak.

BOURSE AUX ÉQUIPIERS
Le Tri Aqua peut se pratiquer en individuel ou en 
équipe dans le cadre notamment d’un challenge 
destiné aux entreprises et aux associations. Les 
équipes peuvent être masculines, féminines 
ou mixtes. Pour les participants souhaitant 
compléter leur équipe, une bourse aux équipiers 
est mise en place sur le site du club.
Les inscriptions sont ouvertes jusqu’au 21 juin. 
Elles peuvent se faire en ligne sur le site du club 
www.clubkayaklepradet.fr, via la plateforme 
ChronoSports ou sur le lien d’inscription dédié. 

Il est possible de s’inscrire sur place, la veille ou 
le jour de l’épreuve, dans la limite des places 
disponibles.
Le tarif d’inscription, assurance comprise, est 
fixé à 20€ en individuel et à 30€ par équipe. Le 
Club de Kayak espère accueillir de nombreux 
participants pour cette nouvelle édition qui 
s’annonce sportive, festive et accessible à tous.
Bref, une journée placée sous le signe de la 
convivialité, du dépassement de soi et de la 
bonne humeur. •

Photos PRESSE AGENCE.

Du 26 au 29 mai, l’association La Palette Pradétane a présenté ses créations 
à l’Espace des Arts autour du thème « La Palette revisite Paul Gauguin ».  

U
ne exposition appréciée du public, 
mettant en lumière le talent, la 
créativité et le travail accompli tout au 

long de l’année par les artistes de l’association.
Peintures inspirées de l’univers du célèbre peintre 

postimpressionniste, jeux de couleurs éclatantes 
et interprétations personnelles ont rythmé cette 
manifestation qui a attiré de nombreux visiteurs 
venus découvrir les œuvres des adhérents. 
Certains artistes, fidèles à l’association depuis 

plus de vingt ans, ont démontré leur passion et 
leur engagement pour la peinture.
Cette exposition était également marquée 
par une forte émotion lors du vernissage. La 
présidente de l’association, Michèle Hernandez, 
surnommée « Michou », n’a pas pu être présente 
pour des raisons de santé. Très attachés à celle 
qui dirige La Palette Pradétane depuis plus de 
trente ans, les membres et visiteurs présents lui 

ont adressé un message chaleureux, par la voix 
de sa fidèle complice et vice-présidente Paule 
Oléron, et souhaité un prompt rétablissement 
ainsi qu’un retour parmi eux le plus rapidement 
possible.
Entre émotion, convivialité et passion artistique, 
cette édition 2026 de l’exposition reste un beau 
moment de partage pour tous les amoureux de 
peinture et de culture locale. •

Photos PRESSE AGENCE.
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Mémoire de Samuel Paty

« Un dispositif d’aides insufÏsant face à la crise du carburant »

« Défendre les valeurs de liberté, de laïcité et d’autorité républicaine »

Face à la flambée des prix, l’exécutif est vivement critiqué par Stéphane 
Rambaud, député de la 3ème circonscription du Var, pour des aides jugées 
complexes et insuffisantes, l’opposition réclamant une baisse des taxes.  

L
a conférence de presse du Premier 
Ministre, Sébastien Lecornu, sur la 
crise des carburants a suscité de 

vives réactions, notamment de la part du 
Rassemblement National qui a dénoncé une 
série de « non-annonces ». Avec ce conflit 
international et la hausse 
continue des prix à la pompe, 
les mesures gouvernementales 
sont qualifiées de  « mesurettes 
» et d’« usines à gaz », 
laissant de nombreux Français 
et secteurs professionnels sans 
soutien concret face à l’urgence 
économique.
Pour Stéphane Rambaud :  «  Le 
gouvernement a annoncé la 
simple reconduction en juin des 
dispositifs existants, avec un léger 
élargissement, tout en appelant les 
entreprises à contribuer via des 
aides pour leurs salariés. Cette 
approche est jugée largement 
insatisfaisante par l’opposition, 
qui pointe du doigt la complexité 
et la faible portée des aides 
ciblées. Celles-ci se traduiraient 
par une diminution moyenne de 20 
centimes par litre pour les quelques 
bénéficiaires éligibles, un chiffre 
mis en balance avec la proposition 
du Rassemblement National d’une 
baisse de 43 centimes par litre, 

obtenue par une réduction de la TVA et de la 
TICPE (Taxe Intérieure de Consommation sur les 
Produits Énergétiques) ».
Le parlementaire reprend : « Le manque d’attrait 
du dispositif actuel serait confirmé par les 
chiffres. Seulement 2 000 demandes d’aides 

auraient été enregistrées. Cette situation illustre 
une volonté de gagner du temps et d’éviter la 
seule mesure jugée efficace et équitable : une 
baisse massive et immédiate des taxes pour tous 
les consommateurs. Une telle mesure, simple 
et lisible, pourrait être adoptée via un budget 
rectificatif et financée, selon l’opposition, par 
des économies réalisées sur d’autres postes de 
dépenses de l’État ».

CAGNOTTE FISCALE
« Le gouvernement a justifié l’absence de marge 
de manœuvre en arguant d’une perte de recettes 
fiscales de 100 millions d’€ depuis le début de 
la crise, par rapport à la même période en 2025. 
Loin d’être un argument valable, ce chiffre serait 
au contraire la conséquence de l’inaction de 
l’exécutif.
Cette baisse des recettes s’explique par une 
chute de 30 % de la consommation de carburant. 

Pour le Rassemblement National, 
cette contraction est le symptôme 
d’une crise plus profonde. Elle 
reflète les sacrifices des Français, 
contraints de limiter drastiquement 
leurs déplacements, et annonce 
des difficultés accrues pour 
les entreprises et un risque de 
récession économique  »,  insiste 
Stéphane Rambaud.
« De plus, la perte de 100 millions 
d’€ doit être mise en perspective 
avec les recettes fiscales. Chaque 
année, l’État perçoit 42 milliards 
d’€ grâce à la fiscalité sur les 
carburants. Rapportée à ce 
montant, la baisse de 100 millions 
ne représente qu’une diminution 
de 0,25 % des recettes, un chiffre 
marginal qui ne justifierait en rien 
le maintien d’une pression fiscale 
intolérable sur le pouvoir d’achat 
des ménages », déplore le député 
du Var. •

Photo Philippe OLIVIER.

Stéphane Rambaud, député du Var, appuie la diffusion du film « L’abandon » dans les lycées de la région 
pour défendre la mémoire de Samuel Paty et les valeurs républicaines. 

"P
lusieurs années après son assassinat, la mémoire de 
Samuel Paty reste une plaie vive pour la République. 
L’enseignant, décapité par un terroriste islamiste 

pour avoir enseigné la liberté d’expression, incarne le sacrifice 
de ceux qui défendent les principes fondamentaux de la Nation. 
Une initiative portée au sein du Conseil régional vise à utiliser le 
cinéma comme un vecteur de mémoire et d’éducation civique en 
proposant la diffusion du film « L’abandon » à tous les lycéens du 
territoire », explique le parlementaire varois.

NE JAMAIS OUBLIER
«  Le projet s’articule autour d’une œuvre forte, « L’abandon », 
décrite comme un « hommage nécessaire à Samuel Paty, mais 
aussi une réflexion essentielle sur les mécanismes de haine, de 
lâcheté et de renoncement qui ont conduit à cette tragédie. Les 
porteurs de cette initiative insistent sur le rôle funeste joué par les 
plateformes numériques dans ce drame, soulignant combien « les 
réseaux sociaux peuvent devenir des armes de désignation. Le film 

est présenté comme un outil pour décrypter la spirale qui a mené 
à l’irréparable, en pointant du doigt les responsabilités de ceux 
qui « ont abandonné un enseignant pourtant simplement fidèle à 
sa mission ». L’objectif est de tirer les leçons de ce drame pour 
que l’oubli ne s’installe jamais et pour armer intellectuellement 
les jeunes générations face à ces menaces », rappelle Stéphane 
Rambaud.

VALEURS RÉPUBLICAINES
Il insiste encore :  «  Au-delà de l’hommage, la diffusion de ce 
film dans un cadre scolaire poursuit une ambition éminemment 
pédagogique. Il s’agit de transmettre la mémoire de Samuel Paty, 
mais aussi défendre les valeurs françaises de liberté, de laïcité 
et d’autorité républicaine. Pour les défenseurs du projet au sein 
de l’hémicycle régional, il est crucial que les élèves puissent 
s’approprier ces principes qui fondent le contrat social français. 
L’initiative est conçue comme un support de discussion pour les 
enseignants, leur permettant d’aborder avec leurs classes des 

sujets complexes mais indispensables à la formation de citoyens 
éclairés ».
La démarche repose sur une conviction profonde, martelée par ses 
soutiens : « Nos jeunes doivent comprendre que la République ne 
tient que si nous avons le courage de défendre ce que Samuel Paty 
incarnait : la liberté d’enseigner, la liberté de penser et la liberté de 
s’exprimer ».
« Cette initiative régionale se veut également une réponse politique 
ferme face aux pressions qui s’exercent sur le corps enseignant 
et, plus largement, sur la société. Le texte de soutien au projet est 
sans équivoque et prend des allures de manifeste. Il y est affirmé 
avec force que face à l’islamisme, face aux intimidations, face à 
tous ceux qui veulent imposer le silence par la peur, la France ne 
doit jamais céder. En soutenant la projection de « L’abandon », la 
collectivité entend envoyer un message de fermeté et de soutien 
indéfectible à tous les professeurs qui, chaque jour, poursuivent la 
mission de Samuel Paty. C’est un engagement à ne pas renoncer, 
à ne pas se taire et à continuer de faire vivre les Lumières au cœur 
de l’école de la République », conclut le député du Var, également 
conseiller régional de la Région Sud. •
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Hyères
À l’amicale de l’Appel du 18 Juin, Christian Devos passe

le flambeau à Bernard Brétecher
Le 18 juin, une date dont la symbolique résonne au cœur de notre 
histoire nationale, il transmet son mandat à Bernard Bretecher. 

E
n effet, après 40 années d’un engagement 
associatif au service de la collectivité et 
une décennie passée à ancrer le devoir 

de mémoire dans le paysage varois, le président-
fondateur de l’amicale hyéroise de l’Appel du 18 
Juin tourne une page majeure de son histoire 
personnelle. 
Pour Christian Devos, l'engagement n'est pas 
une posture de circonstance, mais un héritage 
familial, une boussole morale transmise dès 
l'enfance. Fils d'un héros de la Résistance, 
qui s'était illustré après-guerre en fondant 
localement les associations des Combattants 
Volontaires et des Médaillés Militaires, le jeune 
Christian a très tôt foulé le sol des assemblées 
patriotiques, marchant dans les pas de ses aînés 
et s'imprégnant de leurs valeurs de courage et 
de fraternité.

IDÉAL RÉPUBLICAIN
Son parcours au service de l'idéal républicain 
s’est dessiné dès l'année 1985, lorsqu'il a rejoint 
les rangs de l’Institut Charles de Gaulle. Fort de 
cette culture historique et de cette fidélité aux 
grandes figures de notre pays, il franchit une 
étape en 2017 en créant l’amicale hyéroise 
de l’Appel du 18 Juin. Depuis, il en assure la 
présidence avec la volonté de suivre le chemin 
tracé par les anciens et de sanctuariser le 
« devoir de mémoire » auprès de ses concitoyens.

« Je tiens à remercier tous ceux qui m'ont suivi 
dès le départ, ainsi que nos associations amies 
pour leur collaboration toujours constructive », 
a confié Christian Devos avec une profonde 
gratitude.
Le président sortant salue le travail de terrain 
mené de concert avec le Souvenir Français et 
ses dirigeants émérites, Yves Boyer et le colonel 
Claude Chaton. Ensemble, ils ont développé 
une synergie interactive remarquable avec le 
corps enseignant et les lycéens, transmettant 
le relais de la mémoire aux jeunes générations. 
Une transmission réussie dont le point d'orgue 
reste, pour Christian Devos, la promotion et 
la concrétisation de la Marche Mémorielle de 
Mauvanne, fierté et couronnement de la fin de 
son mandat.

ENGAGEMENT
Que les adhérents et sympathisants se 
rassurent  ! Si Christian Devos quitte la 
présidence de l'association après quarante ans 
d'investissements, son engagement reste entier. 
Il continuera d'apporter son soutien pour garantir 
la pérennité et le rayonnement des actions de 
l’amicale.  
Pour lui succéder à la tête de cette institution, 
le choix s'est imposé comme une évidence, 
dicté par le respect des valeurs partagées et 
une complicité de la première heure. C'est 

Bernard Bretecher qui reprend le flambeau 
de la présidence. Ce dernier possède lui aussi 
la mémoire dans le sang, puisque son père 
officiait comme porte-drapeau des Combattants 
Volontaires.  
« Le choix d'un successeur se fait sur la valeur 
de l’homme, sur sa fidélité dans son combat et le 
strict respect de son serment », insiste Christian 
Devos. « Notre ami Bernard était à mes côtés dès 
le premier jour de la création de notre amicale 

en 2017. Il réunit toutes les qualités humaines et 
morales pour conduire avec brio notre mission 
future ».
Le choix de la date pour officialiser cette 
passation de pouvoir ne doit rien au hasard. 
Transmettre le flambeau un 18 juin, c'est inscrire 
cet acte associatif dans la droite lignée du grand 
événement historique de 1940 : l'appel du 
général de Gaulle. L'hommage est vibrant envers 
l'homme qui sut dire « Non » au renoncement, 
à la fatalité et à la capitulation pour mener le 
combat d'une France libre et indépendante.  

VALEURS DU GAULLISME
« C'est notre ADN », rappelle avec force Christian 
Devos. « Notre mission est et restera de 
transmettre les valeurs du gaullisme, des valeurs 
de dignité, de souveraineté et de résilience dans 
lesquelles bon nombre de nos concitoyens se 
reconnaissent aujourd'hui, tout particulièrement 
dans les temps difficiles et incertains que nous 
traversons ».
Pour rendre publique cette transition majeure, 
Christian Devos a choisi de s'adresser aux 
lecteurs de La Gazette du Var. Un choix mûrement 
réfléchi pour ce support qu'il considère comme le 
reflet fidèle et indispensable de la vie associative 
et culturelle de notre département.  
« Votre journal est un formidable outil de 
communication et de transmission, qui sait 
être au plus près des réalités des associations 
varoises », souligne le président. « Ce support est 
absolument nécessaire aux bénévoles que nous 
sommes. Il constitue un lien social et culturel 
précieux sur lequel vous rayonnez au quotidien 
avec bienveillance et efficacité ».
À travers ce passage de témoin solennel, 
l'amicale démontre avec brio que si les visages 
changent, la flamme du souvenir et des valeurs 
républicaines, elle, ne s'éteindra jamais. •

Sam FELLAH – Photos Alain BLANCHOT.
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La Farlède
 « Entre vignes et Coudon” a fêté 

dignement le terroir
Le 29 mai, la place de la Liberté s'est transformée en un marché à ciel ouvert, 
réunissant producteurs, artisans, vignerons et professionnels des métiers de 
bouche pour une soirée dédiée à la valorisation des savoir-faire locaux.

L'
événement a mis en lumière une 
alimentation de saison, ancrée 
dans son territoire, en favorisant les 

rencontres directes entre ceux qui produisent et 
ceux qui consomment.
Une douzaine de domaines viticoles était 
présent pour faire déguster leurs cuvées et 
partager leur passion. Parmi eux, les visiteurs 
ont retrouvé le Domaine Kennel, le Domaine 
de Favanquet, le Domaine Lolicé, le Château 
La Castille, le Domaine Rostangue, le Château 
Peigros, le Domaine de Cabaudran, Le Songe 
de Don Bosco, le Domaine Saint Andrieu, le 
Domaine Pas du Cerf, ainsi que le Cellier de La 
Crau.
Les stands salés proposaient une large palette 
de spécialités : charcuterie et produits corses 
(Ô Pied Levé), tartinades artisanales (Façon C), 
beignets de légumes (Ô Jardin de Manolie), 
plats traditionnels thaïlandais (Surprise de Thaï), 
réunionnais (O Local Foodtruck) ou encore 
siciliens (Arancini Di Caro). Les amateurs de 
street-food n'étaient pas oubliés avec une 

sélection de burgers, hot-dogs, ribs et bowls 
(1 Truck de Ouf, Rôtisserie du Sud-Est). Les 
produits du terroir étaient aussi à l'honneur 
avec les huiles d'olive du Moulin du Partégal, les 
produits de la ruche de L'Abeille du Coudon et la 
traditionnelle cade (Y a Cade mander). Pour les 
douceurs, crêpes, muffins, cookies, smoothies 
et glaces à la plancha (Le Lutin Malin) ont ravivé 
les gourmands. Enfin, les bières artisanales de 
Hop Creed complétaient cette offre variée.•

Photos Philippe OLIVIER.
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La Londe-les-Maures
Naval Group, un pôle d'excellence en technologies sous-marines

30 ans après la fermeture de l’historique usine de torpilles des 
Bormettes, le leader européen du naval de défense fait renaître 
le passé industriel de la ville. 

E
n s'implantant sur ce site emblématique 
du littoral, Naval Group s'engage dans 
un projet d'envergure internationale 

qui conjugue souveraineté militaire, innovation 
technologique et haute performance 
environnementale.
Dans un contexte géopolitique mondial de plus 
en plus tendu, la maîtrise des fonds marins et 
le développement de systèmes autonomes sont 
des priorités absolues pour la Marine nationale. 
Le projet des Bormettes s'inscrit dans cette 
feuille de route.
Toutefois, l'intégration d'un tel complexe 
industriel sur la Côte d'Azur a déchaîné les 
inévitables «  empêcheurs de tourner en 
rond  »  ! Face à la Municipalité et aux acteurs 
économiques qui saluent une réindustrialisation 
historique bienvenue, deux associations 
écologistes locales « Les amis des Bormettes » et 
« France Nature Environnement 83 » s'inquiètent 
de l'impact environnemental du projet. 

CENTRE D'EXCELLENCE MONDIALE
Ainsi, des recours juridiques ont été tentés 
pour suspendre l’aménagement au nom de la 
protection du littoral mais la justice a maintenu 
le cap du calendrier de l'industriel, renvoyant 
l’examen des dossiers sur le fond. Naval 
Group doit donc composer avec une vigilance 
citoyenne et environnementale accrue, propre 
aux exigences sociétales de notre époque.
Pourtant son ambition est de concevoir un 
centre d’excellence mondial dédié aux drones, 

aux systèmes autonomes et aux armes sous-
marines. Pour y parvenir, l'industriel mise sur une 
logique de regroupement et de modernisation 
sans précédent.
Le site de 17 000 m² va centraliser des équipes 
jusqu'alors dispersées dans le Var (Saint-
Tropez où la fermeture du site historique est 
programmée, Ollioules et Toulon-Lagoubran). À 
terme, plus de 550 collaborateurs (ingénieurs, 
techniciens et chercheurs) travailleront aux 
Bormettes.
Atout géographique majeur, la façade maritime 

londaise accueillera un centre de systèmes de 
combat de surface (DCS) doté d'infrastructures 
d'essai pour l'intégration et le prototypage rapide 
des drones marins et des torpilles de dernière 
génération (comme les F21 et MU90).
Une rupture managériale et industrielle qui est 
conçue par l'agence d’architecture Patriarche, 
le complexe propose un concept "NWow" (New 
Ways of Working). L'agencement intérieur vise 
à casser les silos industriels pour stimuler la 
créativité, la collaboration et l’agilité face à une 
concurrence internationale accrue.

PREMIERS COUPS DE PELLE
Le calendrier opérationnel du projet suit une 
trajectoire maîtrisée pour redonner vie à la 
friche industrielle des Bormettes. D'abord en 
2024 – 2025, c'était le temps de la préparation 
et de l'instruction. Après le choix du cabinet 
d’architecture au printemps 2024, l'année 
2025 a été marquée par la tenue d'une enquête 
publique durant l’été, suivie du dépôt et de 
l'instruction du permis de construire.
Début 2026, c'était le lancement du chantier. 
Les premiers coups de pioche et les travaux de 
terrassement ont donc démarré.
Puis, ce sera la mise en service du site industriel. 
La livraison du bâtiment-outil, la fin des travaux 
et l'emménagement des 550 salariés sont 
programmés pour les derniers mois de l'année 
2027.
Enfin, Naval Group affiche une ambition de 
réduction de 70 % de l'empreinte carbone par 
rapport aux activités actuelles.
« Le projet vise les plus hauts standards 
écologiques, notamment le label BiodiverCity 
(niveau Performant) et la certification NF HQE 
Excellent », confirme un dirigeant de l'entreprise 
mondiale.
Ainsi, le futur campus intègre des techniques 
bioclimatiques avancées, des panneaux 
photovoltaïques couvrant 30 % des besoins en 
énergie, la perméabilité des sols pour prévenir les 
inondations et le réemploi des matériaux (comme 
la charpente métallique Eiffel de l'ancienne nef, 
recyclée en pergola pour le restaurant). Enfin, le 
projet prévoit de doubler le patrimoine arboré du 
site avec la plantation de 400 arbres d’essences 
méditerranéennes adaptées au stress hydrique.
En renouant avec son passé maritime, La Londe-
les-Maures ne se contente pas de réhabiliter 
une friche historique mais elle s'impose comme 
l’un des futurs poumons technologiques de la 
défense navale française et mondiale. •

Sam FELLAH – Photos Philippe OLIVIER.
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Bormes-les-Mimosas

Soigner ensemble

La traverse Deï Limbert, un axe structurant

Des dépistages gratuits pour rapprocher le soin des habitants

La Ville a inauguré la traverse Deï Limbert, un axe structurant de 826 000€ 
favorisant la mobilité douce et le cadre de vie.  

L
a commune a célébré l’aboutissement 
d’un chantier d’envergure avec 
l’inauguration de la traverse Deï Limbert. 

Cet aménagement stratégique, qui relie le 
chemin du Pont au chemin de Bénat, transforme 
le visage du quartier en y apportant modernité, 
sécurité et une meilleure qualité de vie pour les 
habitants.

La cérémonie s’est déroulée en présence du 
maire, François Arizzi, accompagné de son 
homologue du Lavandou, Bertrand Carletti, ainsi 
que de nombreux élus, des équipes des services 
techniques municipaux, des représentants des 
entreprises partenaires et des riverains. Après 
la traditionnelle coupure du ruban symbolisant 
l’ouverture de la voie, un moment d’échange 

convivial a permis de recueillir les premières 
impressions des habitants, qui se sont montrés 
particulièrement satisfaits de cette réalisation.

PROJET GLOBAL
Loin d’être une simple route, la traverse a 
été conçue comme un projet global visant à 
améliorer le quotidien des usagers. L’un des 
aspects les plus visibles de cette transformation 
est l’enfouissement complet des réseaux aériens, 
tant électriques que de télécommunication 

(Orange). Cette opération a permis de 
libérer l’horizon de la pollution visuelle 
des câbles et poteaux, offrant une 
perspective plus esthétique et dégagée, 
renforcée par un aménagement paysager.
La sécurité et la fonctionnalité ont été 
au cœur des préoccupations. La voie, 
désormais à double sens de circulation, 
est dotée d’un nouvel éclairage public 
nocturne, plus performant et économe en 
énergie. Sur le plan technique, les réseaux 
d’eau potable et d’assainissement ont été 
entièrement modernisés pour garantir 
leur pérennité. Enfin, la sécurité a été 
renforcée par l’installation d’un poteau 
incendie, et la gestion des déchets 
optimisée avec la création de nouveaux 
locaux pour les ordures ménagères.

Cet aménagement illustre une volonté municipale 
forte de promouvoir un partage équilibré de 
l’espace public. Une attention particulière a 
été portée aux piétons et aux cyclistes afin 
d’encourager les modes de déplacement 
alternatifs à la voiture.
Pour les amateurs de vélo, une piste cyclable 
dédiée et sécurisée, large de trois mètres, a 
été créée. Elle s’intègre dans le maillage local 
des itinéraires cyclables et offre un parcours 
confortable et sûr. Les piétons bénéficient d'un 
trottoir d’une largeur de 1,40 mètre, conforme 
aux normes d’accessibilité pour les personnes à 
mobilité réduite, garantissant ainsi un usage aisé 
pour tous.

INVESTISSEMENT STRUCTURANT
La réalisation de la traverse représente un 
investissement total de 826 000€ TTC. Ce projet 
structurant a été cofinancé par la communauté 
de communes Méditerranée Porte des Maures 
(MPM), soulignant son importance à l’échelle 
intercommunale. Sa concrétisation a été rendue 
possible grâce à une reprise foncière menée 
en concertation avec l’Association Syndicale 
Libre (ASL) du Petit Plantier, démontrant une 
collaboration entre les acteurs publics et privés 
pour l’intérêt général. •

Francine MARIE (texte et photo). 

L’Assurance Maladie et la CPTS Pays des Maures Littoral ont mené une 
opération de dépistage gratuit à Bormes-les-Mimosas et au Lavandou. 

F
ace à la baisse de la démographie 
médicale et soignante dans le Var, 
l’Assurance Maladie et la Communauté 

Professionnelle Territoriale de Santé (CPTS) Pays 
des Maures – Littoral ont uni leurs forces pour 
proposer des actions de santé de proximité. En 
faisant sillonner les professionnels sur le terrain, 
ces deux institutions entendent coordonner les 
prises en charge et garantir un accès aux soins 
pour tous, en particulier sur les volets de la 
prévention et du dépistage. L’objectif est d'aller 
à la rencontre des populations là où elles se 
trouvent, pour informer, conseiller et agir avant 
que les pathologies ne s’installent.

DÉSERTIFICATION 
L’initiative s’inscrivait dans une stratégie plus 
large visant à tisser un réseau de santé solide 
et réactif sur le territoire. La CPTS Pays des 
Maures – Littoral se définit comme le point de 
convergence de tous les acteurs de la santé. 
« Nous sommes la communauté de tous les 
acteurs de santé, du social et du médico-social, 
autour d’une approche globale de la santé », 
a-t-il été confirmé par ses représentants. En 
mutualisant les compétences des médecins, 

infirmiers, diététiciens et autres professionnels, 
la CPTS organise des actions concrètes 
sous forme d’ateliers, de conférences ou de 
permanences itinérantes pour combler les 
manques et répondre aux besoins spécifiques 
des habitants.

PRÉVENTION
Très récemment, cette collaboration s’est 
illustrée par une journée de dépistage gratuit 
dans la galerie marchande de l’Intermarché de 
Bormes-les-Mimosas. L’événement, qui a attiré 
un public nombreux, était centré sur la prévention 
du diabète et des risques cardio-vasculaires. 
Les passants ont pu bénéficier de contrôles de 
glycémie et de tension artérielle, réalisés par des 
professionnels qualifiés. Deux diététiciennes, 
Mireille Étienne et Elise Brio-Beckers ont 
répondu aux questions, dispensé des conseils 
nutritionnels et expliqué comment limiter les 
risques par une hygiène de vie adaptée. Elles 
étaient accompagnées de Sandrine Camillieri, 
directrice de l’association Art et Si, spécialisée 
dans l’assistance et la prévention santé pour les 
aides psychologiques et médicales dans l’Est-
Var. Le succès de cette opération témoigne d’un 

réel besoin d’information et d’un accès simplifié 
aux premiers gestes de prévention.

MAILLAGE
Cette action dans un lieu de grande fréquentation 
n’est pas un événement isolé. Elle fait partie 
d’un programme continu de consultations et 
de rencontres qui se déploient sur l’ensemble 
du territoire couvert par la CPTS. La Maison de 
Santé de Bormes-les-Mimosas, par exemple, 
accueille régulièrement ce type d’initiatives. En 
multipliant les points de contact et en diversifiant 
les formats d’intervention, l’Assurance Maladie et 

ses partenaires locaux construisent un maillage 
sanitaire, essentiel pour assurer un suivi de 
santé efficace et équitable pour l’ensemble de la 
population varoise. •

Francine MARIE (texte et photo). 

À NOTER…
Pour toute information sur les actions de 
prévention ou pour joindre l’organisation, il 
est possible de contacter la Communauté 
Professionnelle Territoriale de Santé (CPTS) 
Pays des Maures – Littoral au
07 66 76 57 65.
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Bormes-les-Mimosas

Solidarité

France Cancer remet 20 000€ aux chercheurs niçois

La générosité des commerçants envoie les collégiens en Andalousie

L’antenne Var-Est de l’association France Cancer a remis un chèque de 
20 000€, fruit de la collecte de bouchons, à des chercheurs de Nice.  

L
a mobilisation citoyenne au service de 
la recherche scientifique a une nouvelle 
fois démontré sa force. Lors d’une 

cérémonie organisée à la Maison des 
associations, l’antenne Var-Est de France 
Cancer, pilotée par Jean Savoldelli, a remis 
un chèque de 20 000€ à deux éminents 
chercheurs du CNRS et de l’INSERM. Cette 
somme, collectée durant l’année écoulée, 
soutiendra les travaux du Laboratoire 
Phen-X Equipe Care de Nice, représenté à 
cette occasion par Valérie Pierrefitte-Carle 
et Georges Carle.
L’événement s’est déroulé en présence 
d’une nombreuse assistance, témoignant 
de l’ancrage local de cette initiative. Le 
maire de Bormes-les-Mimosas, François 
Arizzi, était présent aux côtés du vice-
président de France Cancer, Jean Luc 
Baratin, ainsi que d’élus des communes de 
Bormes-les-Mimosas et du Lavandou, très 
impliquées dans cette collecte solidaire.

CHAÎNE HUMAINE
France Cancer a vu le jour en 2003 à 
Cannes-la-Bocca, sur une idée simple 
mais efficace initiée par un couple de 
perruquiers sensibilisés par leurs clients 
atteints de la maladie. L’objectif est de 

créer une chaîne de solidarité pour récolter des 
fonds dédiés à la recherche, en organisant la 

récupération de bouchons en liège, synthétiques, 
et de capsules de champagne.
Grâce à un maillage d’antennes locales 
et à l’implication de nombreux bénévoles, 
municipalités, établissements scolaires et 

entreprises, le succès est au rendez-vous. Les 
chiffres illustrent l’ampleur de cette mobilisation : 
sur les cinq dernières années, ce sont plus 
de 100 tonnes de bouchons, soit environ 
25 millions d’unités, qui ont été collectées. Cette 

démarche écologique et solidaire a permis 
à l’association de reverser plus de 300 000 
euros aux équipes de recherche du CNRS 
et de l’INSERM.
La somme de 20 000€, remise cette année, 
témoigne du dynamisme du secteur Var-
Est. L’initiative de France Cancer est en 
effet relayée et amplifiée par le tissu 
associatif local.
Plusieurs structures ont apporté leur 
concours financier, soulignant une synergie 
remarquable sur le territoire. Parmi 
elles, l’association Soulidarita (vestiaire 
solidaire), Handibou (collecte de bouchons 
en plastique), l’association des pêcheurs 
« Pointe du Gouron » et le club de randonnée 
« Découverte Pédestre Lavandou Bormes » 
(DPLB).
Ce soutien concret, issu d’un geste simple 
comme la collecte d’un bouchon, vient 
ainsi financer des recherches de pointe, 
transformant un effort collectif en un espoir 
tangible pour les patients et leurs familles. 
Une preuve que la solidarité locale peut 
avoir un impact majeur sur les grands défis 
de santé publique. •

Francine MARIE (texte et photo).

Une tombola organisée par le collège Frédéric Mistral, grâce à la générosité 
des commerçants locaux, a permis de financer un voyage en Andalousie. 

L
e collège intercommunal Frédéric Mistral, 
qui accueille les élèves de Bormes-les-
Mimosas et du Lavandou, a célébré le 

succès de son voyage scolaire en Andalousie 
lors d’une soirée conviviale. Le 21 mai dernier, 
élèves, familles et organisateurs se sont réunis 
pour le tirage au sort de la grande tombola mise 
en place pour soutenir financièrement ce projet 
pédagogique. L’événement fut l’occasion de 
partager un apéritif tout en visionnant les photos 
d’un séjour riche en découvertes.

MOBILISATION EXEMPLAIRE
Ce voyage a permis aux collégiens d’explorer 
le patrimoine culturel exceptionnel des villes 
de Cordoue, Séville et Grenade. L’immersion a 
été totale grâce à un hébergement en familles 
d’accueil, offrant aux jeunes une opportunité 
unique de pratiquer la langue espagnole au 
quotidien, de goûter à la gastronomie locale et 
de partager des moments authentiques avec 
leurs hôtes. Pour beaucoup, cette expérience a 
constitué un premier séjour réussi à l’étranger, 

laissant des souvenirs inoubliables.
La réussite de cette initiative repose en grande 
partie sur l’élan de solidarité des acteurs 
économiques du territoire. Grâce à la générosité 
des commerçants de Bormes-les-Mimosas et du 
Lavandou, qui ont offert de nombreux lots pour la 
tombola, le coût du voyage a pu être allégé pour 
les familles. Chacune a ainsi bénéficié d’une 
réduction de 48€ sur le prix du séjour, un soutien 
financier précieux qui a facilité la participation de 
tous les élèves.
Cette opération témoigne de l’ancrage profond 
du collège dans son tissu local et de la volonté 
des professionnels de s’investir pour la jeunesse. 
La liste des heureux gagnants de la tombola est 
affichée à l’accueil du collège Frédéric Mistral. 
Tous seront contactés individuellement pour 
retirer leurs prix. •

Francine MARIE (texte et photo).

REMERCIEMENTS :
Les professeurs organisateurs ont 
remercié l’ensemble des partenaires 
qui ont rendu ce projet possible. La liste 

des contributeurs illustre l’ampleur de 
la mobilisation : Carrefour Market, l’école 
de voile du Lavandou, les restaurants La 
Farigoulette, Le Presque, Chez Blandine, 
Le Lodge, Le Zèbre Vert et La Terrasse du 
Château, le Tropicana Club, l’Hôtel l’Eden 
Rose, le contrôle technique AS Auto Sécurité, 
le Domaine de Malherbe, Le Poudrier de 
Clara, les vedettes Îles d’Or et Le Corsaire, 
l’institut Rituel Beauté, le salon New Pep’s, 
la boulangerie-pâtisserie Oltra, l’épicerie 
gourmande Pôse, Intermarché Bormes-

les-Mimosas, Bormes Outils, les boutiques 
Gastronomia, Beauty Success et À l’angle, 
les jardineries Jardinautes et Jardiland La 
Londe-les-Maures, la Maison de la Presse 
du Lavandou, le cinéma Le Grand Bleu, le 
Musée d’Histoire et d’Art de Bormes (MHAB), 
Le Palais des Glaces et le Proxi de la Favière.
Un remerciement tout particulier a été 
adressé à Virginie Chapelon, de l’agence 
La Clé Immobilier à la Favière, pour 
son efficacité et son investissement 
remarquables dans la collecte des lots.
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Festival de la Céramique

Concert

À Hyères, la Villa Frouin, rendez-vous de la création contemporaine

 Jérémy Frérot en concert gratuit cet été

Du 26 au 28 juin, la Villa Frouin accueille la 2ème édition de son festival dédié 
à la diversité de la céramique contemporaine.  

D
u vendredi 26 au dimanche 28 juin, 
cette demeure du 19ème siècle est 
l'épicentre de la création céramique 

contemporaine, confirmant sa place de un 
rendez-vous artistique incontournable dans le 
paysage varois. L'événement, à l'entrée libre, est 
conçu comme un moment de rencontre privilégié 
entre dix artistes professionnels et le public, 
allant des simples curieux aux collectionneurs 
avertis.

ÉCRIN PATRIMONIAL
Nichée dans le quartier de Costebelle, la Villa 
Frouin n'est pas une galerie traditionnelle. 
Réhabilitée par ses propriétaires, Nadège 
et Étienne Frouin, passionnés d'art et de 
patrimoine, elle a été transformée en un lieu de 
vie et de culture ouvert toute l'année. Les jardins 
et les salons de la villa offrent un cadre intimiste 
et chaleureux qui favorise une proximité avec les 
œuvres et les créateurs. « Avec Étienne, nous 

avons imaginé ce festival comme un moment 
de rencontre sincère, entre des artistes et un 
public curieux, dans un lieu qui invite à prendre 
le temps », explique Nadège Frouin. 
Pour elle, ce cadre est essentiel à l'expérience 
proposée : « La Villa n’est pas un lieu d’exposition 
classique. C’est un espace habité, où les œuvres 
trouvent naturellement leur place et où la 
rencontre avec le public devient plus directe, 
plus humaine ».
Le festival se distingue par son atmosphère 
conviviale et sa scénographie soignée, 
respectueuse du lieu. Le parcours se veut 

fluide, invitant à la 
déambulation entre 
une exposition-vente en 
plein air dans les jardins 
et la présentation de 
pièces maîtresses dans 
les espaces intérieurs. 
L'un des atouts majeurs 
est la présence continue 
des dix céramistes 
sélectionnés. Chacun 
sera disponible 
pour échanger sur 
ses techniques, ses 
inspirations et son 
parcours, offrant aux 
visiteurs une immersion 
authentique dans les 
processus de création. 

L'accès gratuit vise à décloisonner l'art et à le 
rendre accessible au plus grand nombre, dans 
un esprit de partage et de découverte.
Loin de se limiter à un seul courant, le festival 
défend une vision plurielle de la céramique, à la 
croisée de l'art, de l'artisanat d'art et du design. 
Les visiteurs découvrent un large éventail de 
créations : pièces utilitaires raffinées, objets du 
quotidien réinventés, sculptures contemporaines 
audacieuses et recherches plastiques 
expérimentales. « Ce qui nous intéresse dans 
la céramique, c’est sa diversité : des pièces 
du quotidien aux formes plus sculpturales. Le 
festival fait le choix de montrer cette richesse, 
simplement », reprend Nadège Frouin. 
La sélection 2026 réunit des artistes aux univers 
singuliers, tels que Fanny A et ses porcelaines 
inspirées par la flore marine de la presqu'île 
de Giens, Sébastien Chartier et ses sculptures 
animalières à la puissance primitive, ou encore 
Marine Metadjer (SEXYMUD) et sa mythologie 
personnelle mêlant douceur et exubérance. •

Photo Philippe OLIVIER.

À NOTER…
La Villa Frouin est située au 129 chemin des 
Villas à Hyères.
Dates et horaires :
• Vendredi 26 juin de 15h à 21h.
• Samedi 27 juin de 9h à 12h30 et de 15h 
à 21h.
• Dimanche 28 juin de 9h à 12h30 et de 
15h à 19h.

L’auteur-compositeur Jérémy Frérot offrira un concert gratuit et en plein air 
à La Garde, un rendez-vous estival attendu le 8 juillet. 

L
a scène musicale estivale s’apprête à 
accueillir une figure emblématique de 
la nouvelle chanson française. Jérémy 

Frérot se produira pour un concert exceptionnel et 
gratuit le mercredi 8 juillet, à 21h30, sur la place 
de la République. Un événement qui s’inscrit dans 
le retour de l’artiste après une pause de deux 
années consacrées à la réflexion et à la création. 
Connu pour sa musique sincère et émouvante, 
l’artiste a imposé un style singulier, fruit d’une 
quête personnelle d’équilibre. Son univers 
musical, qu’il qualifie de « gamin des sables », 
est un espace où se croisent la mélancolie et une 
autodérision subtile. Sa démarche créatrice, libre 
de tout artifice, explore les utopies et les idées 
en devenir.

RETOUR ATTENDU 
À une époque où la production musicale est 
souvent dominée par les logiciels, Jérémy Frérot 
se distingue en faisant partie de cette nouvelle 
scène d’artistes français qui marient avec brio 
les sonorités électroniques et des orchestrations 

plus épurées. L’utilisation de sons organiques 
confère à ses performances une chaleur et une 
authenticité qui donnent la sensation réjouissante 
d’assister à un concert live, même en studio, un 
parti-pris qui séduit un public de plus en plus 
large. Après avoir connu six années de succès 
fulgurant au sein du duo star Frero Delavega, 
Jérémy Frérot a pris son envol en 2017 pour se 
lancer dans une carrière solo. Un pari réussi qui 
lui a permis de s’imposer durablement dans le 
paysage musical français. Son premier album, 
«  Matriochka  », sorti en 2018, a rapidement 
trouvé son public, suivi par «  Meilleure vie  » 
en 2021. Ces deux opus, certifiés disques d’or, 
témoignent de la régularité de son succès. 
Artiste engagé, il aborde dans ses chansons 
des thèmes sensibles qui lui sont chers, comme 
l’écologie et le respect de l’océan. Une passion 
qui n’a rien d’une posture pour celui qui a choisi 
de vivre au bord de l’océan Atlantique, une 
source d’inspiration constante pour sa plume.
Ce concert marque une nouvelle étape pour 
l’artiste. Durant deux années, Jérémy Frérot s’est 

volontairement éloigné des ondes et des scènes 
pour prendre le temps de la réflexion, faire des 
choix de vie importants et laisser son inspiration 
guider son écriture. Le public gardois aura donc 
le privilège de découvrir ou redécouvrir cet 
artiste à la sensibilité à fleur de peau, pour un 

moment de partage et d’émotion sous les étoiles 
de l’été.•

Photo DR.

À NOTER…
Mercredi 8 juillet.
À 21h30. Place de la République. Gratuit



CE SONT LES CLIENTS QUI EN PARLENT LE MIEUX !CE SONT LES CLIENTS QUI EN PARLENT LE MIEUX !

Brigitte G. - Saint-Maximin 

(5/5)

La réfection de plusieurs 
versants de notre toiture, de 
faîtages et solins vient de 
s'achever après 5 jours de 
travail intense. L'équipe de 
3 personnes a fait preuve 
de beaucoup d'attention 
et d'implication. Tout ce 
qui avait été promis a été 
réalisé, nettoyant et rangeant 
chaque jour et laissant à la 
fin un chantier très propre. 
Des personnes sérieuses, 
respectueuses et à l'écoute 
qui ont fourni un très beau 
et bon travail. Nous les 
recommandons sincèrement 
et en parlerons autour de nous 
avec beaucoup de plaisir !
(Le 2 juillet 2021). 

Francis R. - Solliès-Ville (5/5)

La réfection totale de la 
toiture de notre habitation a 
été exécutée dans les délais, 
par une équipe expérimentée, 
polie et serviable, pour un 
prix compétitif. Impossible 
de trouver quoique ce soit à 
critiquer. (Le 25 juin 2021)

Elise S. - Toulon (5/5)

Excellente entreprise d'un 
très grand sérieux. Equipe 
très professionnelle, budget 
maîtrisé, grande réactivité et à 
l'écoute des besoins du client, 
en grande confiance. Je la 
recommande vivement. (Le 27 
mars 2021).

Fabienne M. (5/5)

Accueil / Service : 5/5
Rapport qualité / Prix : 5/5
Travail soigné. À recommander 
absolument.
(Le 24 mars 2021).

Julien V. - Hyères (5/5)

Entreprise sérieuse. Travail 
rapide et de qualité. (Le 15 
février 2021).

Laurent Rizzo - Carqueiranne 

(5/5)

Dans la cadre d'une réfection 
de toiture, le personnel d'AZUR 
Toiture a fait preuve d'un grand 
professionnalisme et d'une 
écoute client remarquable. 
Ayant le souci du détail, l'équipe 
de M. MIRALLES a laissé 
une excellente impression 
et un travail de qualité. Je la 
recommande vivement !
(Du 30 novembre au 18 
décembre 2020).

Serge Bora - Solliès-Pont 

(5/5)

Travail irréprochable. Equipe 
toujours animée du souci de 
bien faire et d'une grande 
compétence. À recommander 
absolument ! (Le 6 août 2020).

Toujours imité, jamais égalé !


